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LEXIQUE D'ARISTOXÈNE 



Ce lexique ne comprend que les mots techniques ou pris dans 
une acception technique. Comme la théorie de Vart musical^ le 
vocabulaire a varié, mais plus lentement. C'est ainsi que Von 
rencontre à la fois^ dans Aristoxène, des expressions toutes 
neuves, et d'autres qui sont les restes de doctrines abandonnées (i ). 
// importe, pour bien comprendre le texte, de séparer ce qui ap- 
partient à des âges différents : car il arrive souvent qu'un même 
objet est désigné de deux manières, ou que deux mots voisins ne 
doivent pas s'entendre dans le même sens (2). En outre, il est 
arrivé à Aristoxène lui-même de modifier son langage, d'un 
ouvrage à Vautre (3) ; Vétude du vocabulaire est donc liée à celle 
des idées du grand théoricien ; et souvent ce lexique vient à 
V appui de ce que nous avançons dans V ouvrage auquel il fait 
suite. 

Il n'a été établi que sur les textes qui nous ont paru présenter 
de suffisantes garanties d'exactitude littérale, savoir : 

i^ Les 3 livres des Harmoniques {pagination de Meybaum) ; 

2.^ Le fragment du 11^ livre des Éléments hythmiques {pagi- 
nation de Morelli) ; 

(i) Je citerai parmi les premières 'HjJtitovtov, TExaptTrjjjiopiov xovou, 
XpwjJiaTixôv -^hoç, Xpovo^ Trpwxoc, "Avw xpovo^, Kaxo) /povoi;, parmi 
les secondes, Aià 'wExxâpcjDV, Atà ttsvxs, Aià iradoîv, Xpwjia, "Apdi^, 
nepis)^ouaa. 

(2) C'est ainsi qu'il n'y a aucun rapport, au point de vue du sens, 
entre *ApjJiov(a et 'Apjzovixoc, 2T)[ieïov et Afairjjjio;, Movo^^povoç et 
Xpovo;. 

(3) La substitution de MexaSoXoi; à AiTiXoijç, de EîSoç à S/^fijjia, est 
fort significative. 
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îi LEXIQUE DAWSTOXENE 

3° Le fragment rythmique »*Oxyryncuos (colonnes et lignes 
du papyrus) ; : ' : 

4» Les passages de P$BiïX^jet du manuscrit de Paris {Gr. 
3027) cités par Westphal {paragraphes de Westphal) ; 

5° Quelques citations de Plutaroue(de la Musique, paragra- 
phes de Weil et Reinach)^ Çléonide, Bagcuius, Nicomaque 
(Meybaum)^ Porphyre (W^a//is), e/ Athénée, oii Aristoxène est 
nommé ; 

6° Des expressions isolées que Porphyre, Denys d'Halicar- 
NASSE, QuiNTiLiEN et Marius VicTORiNUS attribuent formellement 
à Aristoxène. 

Tout le reste^ et en particulier les longs extraits^ si utiles pour 
la reconstitution de la doctrine^ que Von rencontre dans Vouvrage 
de PlutarquCy ou dans les Manuels de Cléônide^ Bacchius, Gau- 
dence, Nicomaque et Aristide Quintilien, n'a pas été pris en 
considération: nous ne savons si ces auteurs transcrivent Aris- 
toxène de première ou de seconde main, et même dans le premier 
cas on peut douter de leur exactitude, les Anciens respectant 
bien plus Vesprit des textes que la lettre. 

On a indiqué tous les passages où un mot se rencontre, lors- 
qu'il ne paraît pas plus de cinq fois. Si plusieurs sens se pré- 
sentent , on donne la liste complète des emplois, sauf pour le cas 
le plus fréquent, Siun mot est susceptible à la fois d'acceptions 
techniques et non techniques, ces dernières ne s'accompagnent 
d'aucune référence. 
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'AYïîvwp. Harm. II, 37, 1. Agénor de Mitylène, maître de mu- 
sique ; son école est citée par Porphyre {ad PtoL p. 189). 

'A^wY^^i- Conduite, allure, manière de compter (les' jours). 
Il Harm. II, 53, 8. 'H xoO fziXoj;; otYWYTJ. La démarche de la mér 
lodie (en général), les lois du mouvement mélodique. || Harm. 
I, 29, 32. Forme particulière du mouvement mélodique, qui 
semble être le mouvement par degrés conjoints. Ce passage très 
altéré est éclairci par Cléonide, p. 22, 7 : 'Ay^y^, [ày ouv ejtiv ^ 

8tà xwv ^r^^ cpOoYY^v ô8o^ xoj jiiXoix;, et ARISTIDE QuiNTILIEN, p. 19, 
18: KataYWYTj [xév l<Jzi'foze^làzôi}'JÏ^r^^(^fi6^^(^ùv^zol^hllz(i%ZT^ylltk(^oloL>/, 
Il Harm. II, 34, 16. Fr. Ox. V, J5. Porph. 255. Allure 
du rythme, du mouvement. La rapidité du mouvement, ainsi 
que le remarque Aristoxène (Harm. II, 34, 16), est en rapport 
avec la dimension des mesures (jjléyeOo*;) ; ce qui explique le sens 
suivant. \\ Fr. Par. § 11, §12. Dimension des mesures. Un est 
pas certain que le mot^ dans cette acception, appartienne à la 
langue d' Aristoxène. 

"^Sstv. Harm. I, 9, 31. Chanter (opposé à Xsysiv, parler). 

'AxaptaToç (xotio;). Harm. II, 55, 8. Espace très petit, dans 
lequel peuvent se mouvoir les sons extrêmes des consonances 
parfaites : Aristoxène admet en effet d'imperceptibles variations 
de ces consonances ; elles lui sont nécessaires pour construire sa 
gamme tempérée, 

'Axt'vr^xoç. Harm. I, 22, 11 ; lll, 61, 9, 23,29, 31. Invariable. 
Se dit des sons extrêmes des tétracordes, qui ne peuvent se mou- 
voir y sauf la réserve énoncée au mot 'AxapiaTo;, et aussi (Harm. 
III, 61, 9) de Vintervalle compris entre de pareils sons. 

'Axoii. Harm. I, 9, 15 ; 14, 23, 28, 32 ; 15, 4 ; II, 33, 6, 7 ; 38, 
30. Oiiïe, faculté d'entendre. 

'Axouetv. Harm. 1, 16, 4; II, 30, 18; 31, 9, 21, 30; III, 59, 7. 
Entendre (les leçons d'un maître), 'Oàxojiov : le disciple. 

'AxpoàaOai. Harm. II, 31, 12. Entendre (les leçons d'un maître). 
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'Axpoaji;. Harm. II, 30, 19. Leçon, cours. 

•Axpoç. Harm. II, 46, 22 ; 50, 17 ; 56, 34 ; 57, 16, 35. 
Extrême. Se dit des sons qui terminent de part et d'autre un 
groupe d'intervalles ou système^ et en particulier un tétracorde. 
Les deux sons intermédiaires du tétracorde sont dits jjlsjoi. 

. 'AXoY^a. Ru. 292, 294. PsELL. § 5. Fr. Par. § 6. Irra- 
tionalité. Se dit d'un rapport de durée intermédiaire entre deux 
rapports immédiatement perceptibles (Yvwpijxot tt; aljOrijet), tels 
que les rapports de 2 à i , de 2 à 2 ou de 3 à 2. Il faut distin- 
guer cette irrationalité sensible de V irrationalité numérique : un 
rapport irrationnel pour notre perception peut encore s*exprimer 
par des nombres commensurables, 

•AXoYoç. Harm. 1, 16, 32 ; 17, 21. Ru. 294, 296, 298. Plut. 
de la Musique^ §§ 405, 406. Psell. § 16. Irrationnel. Se dit 
d'un intervalle, d^un sijstème^ dun temps rythmique ou d^une 
mesure. La définition de l'intei^alle irrationnel n'est pas donnée 
dans /'Harmonique ; mais la comparaison instituée dans la 
Rytumique entre les intervalles et les temps irratiomiels montre 
qu'il s'agity ici comme /à, d'une irrationalité sensible et non 
numérique : un intervalle numériquement rationnel peut être 
impossible à exécuter (àjzeXtpSTiToç, v. ce mot). Un système irra- 
tionnel est un groupe d'intervalles dont la valeur totale est irra- 
tionnelle. Un temps irrationnel {il s'agit du levé^ to àvw) est celui 
dont le rapport avec l'autre temps de la mesure (le frappé^ tô xaTto} 
est irrationnel suivant la définition donnée au mot 'Alo^ia, Une 
mesure irrationnelle (7roi3<; aXo^o;) est celle qui contient un temps 
irrationnel et dont la durée totale est par suite irrationnelle aussi. 

'A(ji£Xtf)8r^xcc. Harm. I, 21, 28 ; 25, 24; 28, 16. Ru. 294. 
Inexécutable. Il s'agit de petits intervalles [i /6 de ton, i /1 2 
de ton., etc.) qui représentent la différence entre deux intervalles 
réels de gammes différentes., mais ne sont jamais employés eux- 
mêmes dans une gamme y ainsi que le remarque Aristoxène 
(IIaRM. I, 25, 24-25 : o yLr^ ziiizzoa xaO' lauxô ev judxV^jjiaTt). 

'AvaTiauTixoç. Ox. V, 1. 'Avairataxixov «Jx^jfjta. Forme anapestique 
[d'une mesure). 
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'AvapiioTToc Harm. 18, 24, 28 ; II, 52, 25. Ru. 276. Discor- 
dant. Il ne suffit pas^ pour quil y ait musique, que le mouve- 
ment de la voix soit discontinu (SiadTYjjJtaxtxoç, v. ce mot) ; il faut 
encore que les intervalles se succèdent suivant certaines lois. Ce 
qui est conforme à ces lois est dit -^jpjjlojjxévov, ou IjjifJieXsç. A ce 
dernier mot s'oppose le mot exjjleXtîç. 

"Av£jt(;. Harm. I, 3, 28 ; 10, 23, 26 ; 11, 1, etc. Relâchement, 
C'à'd, abaissement [d'une corde ou d'une note). Cet abaisse- 
ment est la cause dont la gravité (papuTTjç) est Veffet, 

'Avièvai. Harm. 1, 10, 17 ; 11, 8, <il> ; 18, 15, etc. Relâcher, 
c-à-d. abaisser [une corde ou une note), 

'AvTiesat;. Rh.300. Disposition relative [du levé et du frappé). 
Caractère des mesures. Voir Aristoxène et la Musique de l'An- 
tiquité, p. 305. 

"Ava>. Rh. 288, 292, 298, 300. 'o àvw xP^^^^- ^® temps levé. 
Tô avw. Le levé. Aristoxène ne définit pas ces expressions, 

'AirXaT7i<;. PORPH. p. 258. Cléon. p. 2. Nie. p. 7, p. 24. 
(Bryenne, p. 389.) Sans largeur. — Voir le mot nXaTo<;. 

'AttXou;. Simple, absolu. Harm. I, 17, 32 ; 18, 1 ; II, 38, 9 ; 
40, 20. SiSdTTjjxa àTrXouv. Système simple. Cette expression s'op- 
pose, dans le livre /, à œjd'zriinx SitcXouv ou TroXXairXoùv ; dans le 
livre II, à jjLsxàêoXov, fjiexaooXTfjv e)^ov. Le système simple est donc 
un système non modulant, 

"AiTuxvo<;. Harm. I, 29, 2. "Airuxvov (T'jŒTTijjLa : système qui n'est 
pas serré, c^est-à-dire qui n*est pas composé de deux intervalles 
dont la valeur totale soit inférieure à 514 de ton. Voir le mot 
nuxv(5^. 

'ApfjLoÇo). Tj, au part, parf, pass. 'Hpfioffjiévoç. Harm. I, 4, 12 ; 
19, 5, 7, 10, etc. V, ce mot. 

'Aptxov(a. Harm. I, 2, 10 ; 23, 21 ; 24, 21 ; 26, 33, etc. Rh. 
286. Genre enharmonique. || Harm. Il, 36, 31. Echelle modale, 
sens ancien, emprunté au vocabulaire des vieux maîtres (à; 
IxdtXouv àp[jiov(a;) . Ce même sens se retrouve dans un passage de 
Plutarque (Mus. § 154: tyjv jii^oXuSkjti) ; mais il est fort douteux 
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que la citation soit textuelle, — Sur les nuances de Venhar- 
monique, voir 'EvapfjLÔvio;. 

*Apfxovtx6;.HARM.I,i,15;2,8;8,5;Il,31,20;32,5;34,31,etc. 

Toujours dans les expressions i^ àpjjLov.xr) stticittiîiit), i, àpjUovtxT) 
irpaYfjLaTEia, '^ àpfxoviy.YÎ, Ta àpfiovixa OU 6 àpfjiovtxoç. // S* agit dans 
les quatre premiers cas de la science harmonique, définie au 
début du I^^ livre (p. 1) : Tuy^avEi y^o ouja twv irptottov Ôewpr^TiXïi 

(Macran ; ms. : irpwTTj OstupYjxixwv ; Westph. : xwv irpojxtov xwv xaxà 
[liXoç OscopTjTiXT)) • xauxa 8' eciTiv ôtra auvxsfvei Tcpoç xy)V xwv juaxT) {xaxwv 
xe xal xovcov ôôiopCav. Elle est la science des premiers éléments, 
c'est-à-dire de tout ce qui concourt à la connaissance des sys- 
tèmes et des tons. Un système étant un groupe d'intervalles^ la 
notion de système recouvre à la fois celles de genre et de mode : en 
effet, les dimensions des intervalles déterminent le genre, et leur 
ordre le mode. L'harmonique a donc pour objet la constitution des 
gammes des différents genres, des différents m,odes et des diffé- 
rentes tonalités, — Oi àp|jLovixot : les harmoniciens, précurseurs 
d'Aristoxène dans la science des gammes. Leur nom dérive du 
m,ot àpfxovia au sens de m,ode, et non au sens de genre enhar- 
monique, comme Aristoxène (Harm. I, 2, 8) feint ironiquement 
de le croire, 

'AppuOpta. Rn. 276. Caractère de ce qui n'est pas rythmé, au 
sens musical de ce mot. V. PuOjjlo;. 

"AppuGjjLOi;. Rh. 276. Fr. Par. § 7. Non rythmé (musicale- 
ment). S'oppose à è'vpuOfjio;. 

"Apai;. Ru. 276. PsELL. § 8. Levé. Expression ancienne, 
qu' Aristoxène remplace le plus souvent par ô àvto ypovo; ou xo àW. 

'A(iojjL{ji£xpo<;. Harm. I, 24, 8. Incommensurable, en parlant d'un 
intervalle que ne peuvent mesurer des intervalles plus petits : il 
est alors incommensurable avec eux, Traaiv àaujjLjjLsxpov. 

'ÀjjfjKpwvo;. Hapm. I, 29, 15 ; II, 54, 10. Qui n'est pas en con- 
sonance, en parlant d'un son, par rapport àun autre son, 

'ActjvOexo;. Harm. 1, 4, 35 ; 5, 6, 33; 16, 30, etc. Rh. 282, 
284, 286, 298. Psell. § 16. Incomposé. Un intervalle in- 
composé est celui qui, dans une gamme donnée, ne peut se diviser 
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i 
en intervalles plus petits. Un temps incomposé est celui sur 
lequel on ne peut placer plus d'une syllabe^ d'une note^ ni d'un 
geste. Ce temps incomposé sert^ dans là théorie d^AristoxènCy 
d*unité de durée ou temps premier (itpajxoc; ^povoç). itfais un temps 
d'une durée plus grande peut aussi, accidentellement^ ne recevoir 
quune syllabe [longue)^ une note et un geste. Aristoxène dit alors 
quHl est incomposé par rapport à la réalisation pratique du 
rythme (Rh.282: irpo; ttjv r^; pu6|j.0Tcotia<; XP^i'^*^ àvacpépovxeç). Une 
mesure incomposée (Rh. 298, Psell. § 16) est celle qui ne peut se 
diviser en mesures plus petites: ainsi Tiambe est une mesure 
incomposée^ le diiambe ou dactyle iambique est composé. 

'ÀùXsTy. Harm. I, 21, 3. Jouer de l'aulos. || Harm. II, 39, 10 ; 43, 
14, 15. Exécuter sur Taulos. 

A'jXï;ty)c. Harm. Il, 41, < 34 > ; 42, 8. Joueur d'aulos. 

AùXoTToua. Harm. Il, 43, 23. Fabrication de l'aulos, 

AùXo;. Harm.. I, 20, 32 ; II, 37, 26, 27 ; 39, 9 ; 41,_25, 33 ; 42, 
16, 20, 22; 43, 13, 16, 21. Aulos. Toujours au pluriel, sauf 
Harm. Il, 37, 26 et 41, 33. Même alors il s'agit de l'aulos double, 
instrument à vent d'origine asiatique, à deux tuyaux, de la fa- 
mille des hautbois ou des clarinettes. 

Aristoxène combat la méthode qui consiste à étudier les gammes 
d'après taulos., car cet instrument, selon lui, est faux. En effet, 
les intonations variées des gammes grecquts ne pouvaient se pro- 
duire sur Vaulos qu'à l'aide d'artifices tels que doigtés fourchus, 
obturation partielle, etc., qui n'assuraient qu'une justesse relative, 
V, lés mots 'Açpatpeïv, KaTa<J7rav, KoiXta. 

'AcpaipEÏv. Harm. II, 55, 28, 30 ; 56, 11, 21 Soustraire (un in- 
tervalle d'un autre intervalle), \\ Harm. 11,42, 11. Enlever ou 
écarter (opp. à TirapaêaXXeiv). Dans le premier cas [interprétation 
de Gevaert), il s'agit d'un tube supplémentaire qu'on retirerait à 
l'aulos. Dans le second {interprétation de Macran d'après 
Howard, Harvard Studies, IV), on écarterait les tubes de l'aulos 
pour en élever l'intonation. Le texte de Plut. Non posse, 1096 A, 
parle bien d'une opération de ce genre (rjva^^Osi;, oia^ç^Oeî;). 
Macran (p. 275) propose TrapatooûvxE; au lieu de àçaipoùvTs; ; 
cette correction est inutile, àoatpsTv ayant par lui-même le sens 
d'écarter. TlapaêdtXXstv signifierait alors rendre parallèle. 
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BaxxEîo;. Fr. Ox. 111,12. Bacchée , pied de ta forme - u u --. 

Baou;. Harm. I, 3, 11, 14, 34 ; 10, 25, 26, etc. Grave {en parlant 
d'un son ou d'une région). Jamais on ne rencontre^ chez Aris- 
toxène, i expression qui correspond à notre mot bas (xaxo)) ; de 
même un son aigu (ô$u«;) n'est jamais qualifié de haut (àvw). 
L'une et Vautre expression se rencontrent au contraire dans les 
Problèmes d'Aristote, XIX, 3 ; 37 ; 47. 

BapuTT);, Harm. 1,3, 29; 10,23, 28; 11, 1, etc. Gravité {d'un 
son), La gravité est l'effet dont la cause se nomme à'vedt;. 

Baai;. Rh. 296. PsELL. § 8. Frappé. Expression ancienne, 
qu'Aristoxène remplace en général par ô y.axw y^pà^o^, xô xdtxw. 

Epa^u;. PsELL. § 1. Bpa)^eTa TjXXaSTj. Syllabe brève. // n'esf pas 
certain que cette expression appartienne à Aristoxène, qui y 
dans le Fragment d'Oxyrynchos, dit toujours riin(T\i(;. F. ce mot. 

révo;. Harm. I, 2, 10, 19, 20, 23 ; 4, 21, etc. Rh. 296, 298, 
300. Genre. En Harmonique, le genre est caractérisé par la diffé- 
rence de grandeur des intervalleSy et il n'y a que trois genres^ 
subdivisés eux-mêmes en nuances^ XP°*^ • Tenharmonique, le 
chromatique et le diatonique. En Rythmique, le genre est défini 
par le rapport du frappé au levé, et il n'y a également que trois 
genres propres à former des séries continues (auve^r^ç pu9[xo7roita) :" 
les genres dactylique {rapport 2/2), iambique (2/1) et péonique 
(3/2). Eune et Vautre de ces deux acceptions du mot ^évo; sem- 
hlent inconnues avant Aristoxène, 

rXuxa(vEiv. Harm. I, 23, 18. Adoucir (Vaccent de la mélodie). Ce 
résultat est obtenu en rapprochant V enharmonique du chroma- 
tique^ c-à'd. en émoussant son caractère tonal, 

rpdf<pe(T6at (moy.). Harm. II, 39, 16, 19, [21]. Noter, représenter 
par des signes les longues et les brèves d'un mètre,ou les inter- 
valles d'une mélodie. Dans ce dernier cas, il s'agit duchiffrage ou 
napa(T7]jjLavTiX75. V, ce mot, 

rpatpsdflat (pass.). Harm. II, 40, 8. Etre noté (même sens que ci- 
dessus), 

AaxTuXiX(5;. Rh. 300, 302. PSELL. § 9. Fr. Par. § 10, § H. 
Dactylique. AaxxuXtxôv y^vo;. Genre dactylique, caractérisé par 
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Tégalité du levé et du frappé. AaxxuXtxôç irou;. Mesure du genre 
dactylique. 

AdfxTuXo;. Fr. Ox. II, 3. AaxTuXoç h xax* l'afjiSov. Dactyla 
d'iambes, mesure composée de deux ïambes dont Vun sert de 
frappé et Vautre de levé : cette mesure appartient au genre dacty- 
lique, puisque le frappé et le levé y sont égaux» Cette dénomina- 
tion est citée par Aristide Quintilien, p. 39 Meib. 

AEXTixd;. Harm. I, 15, 28. Capable de recevoir {des sons). Il 
s'agit de ^espace compris entre deux sons de hauteur différente, 
autrement dit de Vintervalle (Ata'(n:T)fjLa). 

A£)^ecx6at. Harm. I, 26, 19; Recevoir (un son). Il s'agit d'un 
espace dans lequel on peut placer un son en un point quelconque. 

AiaSatvEtv. Harm. I, 8, 27; 9, 16. Franchir [un intervalle] par 
un mouvement instantané. 

Ata6i6drÇeiv. Plut. de la Mus, § 107. Faire passer {la mélodie) 
d'une note à une autre en laissant de côté les notes intermé- 
diaires. 

AtaYpa^jLiJLâ. Harm. II, 33, 10. Figure géométrique. |j Harm. I, 
2, 12, 15; 7, 32; 28, 1. Figure musicale, où les harmoniciens 
représentaient les intervalles d'une gamme par des longueurs 
prises sur une ligne graduée en quarts de ton. L'opération qui 
consiste à graduer ainsi cette ligne s'appelle xaxaTruxvaidi; xou 

AiaÇeuYVUfjit. Tj, au parfait passif: AisÇeux^at, StsÇeuYpvo;. Harm. 
I, 17, 26; III, 58, 16 ; 59, 11, 33, Etre disjoint. Le sujet est 
toujours <ru(TTT){jLa, ou Texpa^opSov. // s'agit de deux tétracordes 
juxtaposés, mais séparés par un ton disjonctif. S'oppose à 
(juv^cp6ai. 

AidÇeuJtc. Harm. I, 17, 23; III, 58, 19; 59, 1 ; 61, 7, etc. Dis- 
jonction {de deux tétracordes), Harm. I, 61, 7 : Tô i'8ioy x^ç 
SiaÇeuÇew;. L'intervalle propre de la disjonction, c.-à-d, Vinter- 
valle de ton entier y invariable dans les trois genres, 

AiatpsTv. Harm. I, 21, 23; 27, 14 ;29, 28,30; II, 46, 12, 15; 50, 
21; 53, 24; 57, 11; III, 60, 13, 16, 21, 23. Diviser [un inter- 
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valle en parties aliquotes). U Rn. 272, 278, 288, Diviser [la 
durée ou une durée en y déterminant des moments à V aide de 
syllabes, de notes ou de gestes), \\ Ailleurs : Diviser {une 
science ou une étude). 

Aia(p£îri^. Harm. I, 21, 24; II, 34, 19; 39, 35; 49, 1,10,16, 18; 
50, 19, 22, 28; 51; 52, 1,4, 17, 24; III, 60, 14. Manière de di- 
viser (un intervalle). Harm. II, 52, 17: AixipsTi; IfXfxeXïîç. Mode 
de division conforme aux lois de la musique. Harm. II, 52, 24 : 
Atatpeai; àvapjjtodxo;. Mode de division contraire aux lois de la 
musique. || Ru. 292, 298, 302. Psell. § 16. Manière de diviser 

une mesure. Rh. 292. Al utto zf^q pu6(JL07roiia<; YtvojjLEvat SiaipsjSK;. Les 
divisions introduites par la réalisation rythmique, par oppo- 
sition aux temps rythmiques eux-mêmes, V. les mots ï>u6|xoTTotla, 
Xpôvoç II Ailleurs : Division (d'une étude). 

Aiaxsvov. Harm. I, 26, 18. Vide intermédiaire. Ce vide n^existe 
pas dans les intervalles musicaux : leur espace est un espace con- 
tinu, en un point quelconque duquel on peut placer une note. 

AiaXi^e^ôai. Harm.'I, 9, 22, 30; 18, 16; 27, 21; 11,37, 4. 
Parler. Le mouvement de la voix dans le langage ordinaire est 
différent de celui qu'elle prend dans le chant. Voir tes mots 
Aia(jT7)[iaTtxôc;, Suv£^Tfi<;. 

Ala(ITac^t(;^ Harm. I, 3, 35; 13, 32; 14, 9, 18, 30, 35; 20, 30. 
Distance {maximum ou minimum) de deux sons. || Harm. II, 
38, 7 AiadTaatç xwv tovwv. Ecartement des tons {échelles de trans- 
position). 

AtacxTr^fjia. Harm. I, 4, 34; 5, 33 ; 6, 24; 7, 8, etc. Intervalle. 
Harm. I, 15, 24: L'intervalle est l'espace compris entre deux 
sons de hauteur différente. 

AiccŒXT.HLaTtx^c;. Harm. I, 19, 31 ; II, 44, 31 ; 48, 5; 55, 3; III, 60, 
26. Rii. 294. Qui concerne Tintervalle ou lui appartient. — 
AiaaxTifxaTtxal Staoopai. Différences Spécifiques des intervalles — 
A'.a(ix7)[jiaTtxà (jlsy'^t). Grandeurs d'intervalles. — Aia<jxT)[xaxixà 
Œxoi/^sTa. Éléments de la science des intervalles. || Harm. I, 8, 
19, 26; 9, 1, 19, 25; 10, 9; 18, 9, 30. Qui procède par inter- 
valles. — Aia(jxT,[jiaxixT, xtvTjcyi^;. Mouvement discontinu (ceZui rfe /a 
voix qui chante). S'oppose à (juve/t^ç. 
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AiaTovo;. Harm. I, 2, 13; 17, 17; 19, 21; 24, 25, etc. Diato- 
nique {groupe d'intervalles^ note^ ou mélodie), — Harm. 1, 19, 24 ; 
22, 34; 26, 30; II, 44, 22, etc. Rh. 286. Aidtxovov ^âvoç, SidtTovov. 
Genre diatonique. — Harm.4I1, 68, 7, 11. Ta Siaxova. Les formes 
diatoniques de la gamme. Le genre diatonique admet en effet deux 
variétés ou nuances (Harm. Il, 51, 22) : le diatonique amolli 
(fjiaXaxov) et le rfia/omg'ue tendu (œjvtovov). 

AiacpiovsTv. Harm. Il, 45, 33. Etre dissonant, en parlant d'un 
intervalle, 

AiacpiovCa. Harm. 1,19,34. Dissonance. Ce caractère appartient 
aux intervalles, 

Aidétpwvoç. Harm. I, 16, 26 ; 17, 6; 20, 11, 17, etc. Dissonant. 
Toujours appliqué aux intervalles^ sauf^kRU, I, 17, 6; II, 56, 

34, où il s* agit des sons (Stacpwvot cpOoYYoO- ^^^ p'"* ?^^ ^^ conso- 
nance^ la dissonance ne reçoit d'ailleurs de définition. 

A{e(jtc;. Harm. 1, 14, 20, 24; 21, 29, 30, etc. Passage. Laulos 
pouvait passer insensiblement d'un son à un autre lorsqu'ils 
étaient très rapprochés. D'où le nom de passage, qui sert à dési- 
gner les intervalles de la gamme grecque égaux ou inférieurs à 
un demi-ton. Ces intervalles sont toujours accouplés deux à 
deux de manière à former un groupe serré ou tcuxvov, et le demi- 
ton unique du genre diatonique ne porte pas le nom de Siejtç. 
Dans le chromatique et aussi (Harm. I, 21, 29 ; II, 46, 7j dans 
V enharmonique, le passage est susceptible de diverses valeurs, 

Aié/Etv. Harm. 1,28, 5. Être éloignés (en parlant de deux sons). 

AnrXaaio;. Ru. 294. Fr. PaR. § 10. 'G SiTcXajto; ^oyoc;. — Rll. 
302 '0 ToO SnrXajtou Xoyo;. Rapport du simple au double, carac- 
téristique du genre iambique, 

AittXoi);. Harm. I, 17, 32; 18, 1. SujxTjfJia ontXouv. Système dou- 
ble. Ce motj qui s'oppose à àTtXojv, ne se retrouve plus dans le 11^ 
livre^ où il est remplacé (II, 38, 9 ; 40, 20) par fjtsTaSoXov, 
(jLExaêoXr^v è'/ov. Un système double est donc un système modulant^ 
ainsi que le disent d'ailleurs Cléontde (p. 18) et Aristide Quinti- 
LiEN (p. 16). Un tel système se composait-il de fragments emprun- 
tés à différentes gammes et mis à la suite l'un de l'autre y ou 
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enchevêtrés les uns dans les autres'^ Les deux hypothèses sont ad- 
missibles^ et il y aurait dans le premier cas nécessité^ dans le 
second faculté de modulation. La S'^ interprétation est la plus vrai- 
semblable^ car nous avons au moins un exemple certain d'une 
juxtaposition de cette espèce dans le double système conjoint et 
disjoint qui se trouve à Vaigu de la note centrale. 

AÎJT.jjLoç. Rh. 280, 302. PoRPii. 255. Fr. Par. § 11 De deux 
temps (premiers). L'expression juste serait 8(^povoc;. Le mot 
StdTjfjLo;, emprunté sans doute à Vancienne théorie^ se rapporte à 
une durée de deux temps rythmiques (jr^iJieTa). 

AiTovoç. lÎARM. I, 22, 31 ; II, 46, 31 ; 50, 25; 55, 15,etc. De deux 
tons. — AtTovov 8tajTT^fjia, Atxovov. Intervalle de deux tons. - 

Il HaRM., I, 23, 4, 14; 26, 23 (oiàTOvo; mSS.). Atxovo; Xi^av ;. 

Deuxième note du tétracorde éloignée de deux tons de la pre- 
mière [dans le genre enharmonique). 

t^ijjx. Harm. I, 5, 11. En deux. // s'* agit d'une bifurcation de la 
mélodie qui., selon Eratoclès^aurait eu lieu à chaque extrémité du 
tétracorde (central). Il en est réellement ainsi à l'extrémité supé- 
rieure^ où la mélodie a le choix entre le tétracorde conjoint et le 
tétracorde disjoint, 

A'JvaciOau Pouvoir. || Harm. II, 34, 18. Être capable de. T6 aùxô 

(Macran ; aùxô to mss.) [lÉYeOoç itoSa T£ Suvaxai xai du^Dy^av. La 

même durée est capable d'une mesure ou de deux mesures accou- 
plées, c'es/-à-rfire peut contenir unemesure^ou l'agglomération de 
deux mesures ( V. les mots llouç, SoÇu^ia). Ainsi le groupe <^ - - 
quia 5 temps ^peut être compris comme un bacchée^ ou comme une 
dipodie iambique condensée, 

Auva(jii(;. Puissance. || Harm. II, 33, 9; 34, 5; 36, 5, 12; 40, 5, 
9, 17; 47, 16; 49, 17; III, 69, 9, 12. Valeur d'un son ou d'un 
intervalle y essentiellement distincte de la hauteur du son ou d^ 
la dimension de Vintervalle. La valeur est une vertu particulière 
qui appelle.^ à côté d'un son ou d'un intervalle^ les autres élé- 
ments de la série dont il fait partie. C'est à peu près ce que nous 
nommons aujourd'hui la fonction tonale. 

Aw8exaTr^{ji6ptov (xovou). Harm. I, 25, 15, 18, 27, 34; 26, 1. 
Rh. 296, Douzième de ton, différence entre le quart de ton du 
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genre enharmonique normal et le tiers de ion du chromatique 
amolli, Cest un intervalle purement théorique^ et inexécutable. 
V. le mot 'AfjLîXtpSr^To;. 

Awpto<; (TtSvoc;). Harm. Il, 37, 22, 31, 32. Ton dorien. i| Pllt. 
Mus, § 108. Mode dorien. V, le mot Tovot;. 

Aa>pi(jT(. Plut. § 155. 'H Stop taxi àpfjiovta. ]ie mode dorien. 
H n'est pas sûr que V expression appartienne à Aristoxène, qui 
disait sans doute Swpiov £T8o«;, ou Sojptov «yyj^fxa, ou même 
otopiov o"U(TTT^{i.a. V. le mot 'ApiJLovta. 

ETSo;. Espèce. || Harm. IJI, 59, 25. Ta et'ÔTj xà>v Tsxpa^^opSojv. 
Les formes différentes des tétracordes. — Harm. lll, 69, 16, 
20. Tô Toù djdxrjfxaxoç eTooç. La forme du système (de deux tétra- 
cordes). — Harm. III, 60, 3, 13, 69, 9, 13; 74, 10, 11, 18. Abs. 
ET8oç. Forme {d'un tétracorde ou d'un système)^ due à ta dispo^ 
sition des intervalles dont se compose le tétracorde ou le sijstème, 
La différence de forme entraîne la différence de mode, Aristoxène 
évite de désigner les modes par leur nom ancien (àpjxovia) 
En outre^ le mot sTooç, qui implique non seulement ridée d'une 
forme ^ mais aussi d'une espèce par rapport au genre (y^vo;), n ap- 
paraît en ce sens que dans les Éléments (77/^ livre). Dans les 
Principes, Aristoxène n'emploie encore que le mot de (t/t^ixol, 
synonyme (Harm. III, 74, iï) de eTSoc;. 

TxxaiSsxaarjfio;;. PsELL § 9. Fr. Par. § 11. De 16 temps pre- 
miers. V, Aidr^jjioc;. 

'ExfiEXric;. Harm. I, 29, 13; H, 36, 26; 37, 2; 38, 3, etc. Con- 
traire aux lois de la musique {succession de notes^ note intro- 
duite dans une succession^ division ou disposition d'intervalles), 
Tô ÊXfjisXÉç. Qualité de ce qui est contraire aux lois de la musi- 
que. Distinct de àfi£Xtf>8T^'co<;, inexécutable. /)e telles constructions 
peuvent être réalisées^ mais elles ne nous donnent pas Vidée de 
l'harmonie^ parce qu'elles violent quelque imncipe fondamen- 
tal^ tel que celui de la sxjmétrie, 

'ExfjLsXwç. Harm. II^ 54, 16. D'une manière contraire aux lois 
de la musique. 

'ExTS'vstv. Fr. Par. § 3. Allonger {une durée rythmique). 
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*ExTY)fjLoptov (tovou). Harm. I, 25,21, 34. SixièmG de ton, diffé- 
rence entre le double quart de ton de V enharmonique normal 
et le double tiers de ton du chromatique amolli. C'est un inter- 
valle purement théorique^ et inexécutable^ àfjL£X«f)8rj':ov. 

'EfjiiJLsXTi;. Harm. l, 9, 10; 27, 9; II, 36, 26; 37, 1, etc. Con- 
forme aux lois de la musique {mouvement de la voix, tétracorde^ 
dJLvision ou disposition d'intervalles^ note), Tô IfiiieXéç. Qualité de 
ce qui est conforme à ces lois. Synonyme de ^pfjLOdfxivo;. 

'EjjLfjiEXa)?. Harm. I, 6, 29; II, 54, 12; III, 72, 15, 24. D'une 
manière conforme aux lois de la musique. 

"EfjLjjisTpo;. Quint, Insi. Or, I, 10, 22. MiXo^ ejjLfisTpov. Mélodie 
régulière (?). S'oppose à puOjxo;. 

'Evapfxovtoç. Harm. I, 2, 12, 17 ; 17, 18 ; 19, 22, etc. Enharmo- 
nique. To èvapfjtoviov yivo;, to èvapjjioviov. Le genre enharmonique, 
caractérisé (Harm. I, 26, 9, 10) par des passages inférieurs à 
i /3 de ton et égaux au moins à un quart de ton. Ce genre admet 
donc plusieurs intonations différentes , et Aristoxène parle en 
effet (Harm. I, 21, 29 ; II, 46, 7) du passage le plus petit du genre 
enharmonique (8(£<ji<; èvapfjLovto; ïk^jiczr^ et aussi (Harm. I, 24, 
20 ; 25, 13) de la plus grave des secondes notes du genre enhar- 
monique (èvapjjLovtoç papoxàTT) Xi^avoç). Nous savons en outre 
(Harm*. I, 23, 21) que les musiciens de son temps rapprochaient 
l'enharmonique du chromatique en exagérant un peu ses inter- 
valles caractéristiques ( V. le mot ŒuveTruTrav). Mais la plupart 
des théoriciens (Harm. I, 26, 20) n'admettaient qu'une forme 
d'enharmonique. Et Aristoxène lui-même ne distingue pas^ 
comme il fait pour le chromatique et le diatonique, un enharmo- 
nique mou d^un enharmonique élevé. Il considère l'enharmonique 
à quarts de ton exacts comme le seul normal, 

"Evpoôfioç. Rh. 296^ 298, 302. Capable d'entrer dans une série 
rythmique {durée ou rapport de durées), 

'EvT£tv£aOat (pass.), Harm. II, 42,32. Etre accordé (corrfes de la 
lyre). 

'EjaTrXàdto;. '0 toj iÇaTrXocuioj Xo-pc;. Reî. 302, Rapport de 1 à 6. 

'EÇàdT^jjLoç. Ru. 302. De six temps premiers. V, Atdr^fxo;. 
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E^f,;. Harm. 1, 4, 23 ; 27, 15 ; 28, 4, 8, etc, A la suite. 6'e dit 
en parlant de sons^ d'intervalles ou de groupes d'intervalles 
placés directement les uns à côté des autres. — Ta I^t;; xe-cpâ^^opSa : 
les tétracordes contigus. To l^f^ç : la contiguïté. Pour Aristote^ 
la contiguïté^ e^pe^^Çt «w sens propre^ n existe qu entre deux objets 
dont les extrémités se touchent ; il y a continuité ou contact 
(i^yj lorsqu'elles se confondent. Mais la continuité entraîne la 
contiguïté, au lieu que la réciproque n'est pas vraie (Ar. Phys. 
V, 3, p. 247 b). Aristoxène, au contraire, confond entre elles les 
deux' notions. Il attribue (Harm. III, 59, 14) la continuité 
(auvej^ïj) à deux systèmes dont les extrémités sont contiguës (s^f;?) 
ou s'échangent entre elles (è-îraXXàxtoociiv). £7 aussitôt après le 
mot IÇ^<; est pris à son tour dans so?i sens le plus large : deux 
tétracordes sont dits contigus lorsqu'ils sont conjoints ou dis- 
joints. Le vocabulaire d'Aristoxène est ici mal fixé, 

La contiguïté ou la continuité ne doit s* entendre d'ailleurs que 
des sons d'une gamme donnée, et non de ceux quune division 
arbitraire introduit dans les diagrammes ; ce qui revient à dire 
que ces deux notions sont liées à celle de la combinaison ((jjvOejiç) 
des sons et de ses lois. Aussi Aristoxène n arrive- t-il pas à en 
donner de définition claire dans ses Principes, où la combinaison 
na pas encore été étudiée, 

'ETitYoveioc. Harm. I, % 23. Disciple dÉpigone, sans doute 
Epigone d*Ambracie, inventeur d'un instrument à cordes mul^ 
tiples qui porte son nom (Ath. IV, 183 D ; XIV, 637 F) et qui 
n'' était peut-être qu'un instrument d'étude^ destiné à réaliser les 
gammes subdivisées dés diagrammes, 

'EittTaariç. Harm. I, 3, 28 ; 10, 13, 23^ 28, etc. Action détendre 
une corde, c'est-à-dire àQ faire monter un son. C est le con- 
traire de avejiç. L'acuité (o^jtt^ç) est V effet de cette opération. 

*E7vtxe(vetv. Harm. 1, 10, 18; 11, 8, 9 ; 18, 15, etc. Tendre une 
corde, faire monter un son. 

' 'EiriTpiTo;. Rh. 302. PSELL. § 9. '0 xou èTTi-upiTOU Xoyoç. Rapport 
de 3 à 4. Ce rapport n'est pas capable de former un rythme^ 
gwoij'Me PsELLUS (§ 9), qui s'inspire peut-être d'un autre ouvrage 
d'Aristoxène^ remarque qu'il est employé quelquefois. 
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'ETrrà. Harm. I, 6, 30 ; II, 34, 35. Sept. Ce nombre semble avoir 
joué un rôle important dans la théorie primitive de la musique, 
La Ixjre avait sept cordes^ et la gamme sept notes (Harm. II, 36, 
31 ; c/. Ar. Probl. XIX, 7) ; il y avait sept modes (Harm. I, 6, 
30). Arisioxène lui-même finit par diviser son ouvrage en sept 
parties (Harm. II, 34, 35). 

'Eir-càdYjfjio;. Rh. 302. De sept temps premiers. Voir Aldr^fio;. 

*ETruàyop8ov. Harm. II, 36, 31. Echelle de sept notes, formant 
une septième ou une octave. On corrige en général en luTà 
oxxa/opôwv, en se reportant à Harm. I, 2, 16, où on lit en effet 
oxxayopôtov. Mais rien ne prouve qu' Aristoxène ne parle ici d'une 
époque plus ancienne où la gamme n avait pas encore été portée 
à huit notes. L'existence d'une gamme primitive à sept notes est 
prouvée non seulement par V opinion d'Aristote ou de ses dis- 
ciples (Probl., XIX, 7), mais par des expressions telles que 
£7r:àYXa>(T(T0<; (PlND. Ném.N , 24), sTrxàcpOoYYo; (EuR. lon, 881), etc. 

'EpaToxXf^;. Harm. I, 5, 9 ; 6, 13,22. Eratoclès, précurseur 
d" Arisioxène^ dont Vécole est citée également par Porphyre 
{ad PtoL p. 189). 

EùOj;. Droit. Il Harm. I, 29, 35. EuGeTa àY^YT;. Mouvement 
direct [de la mélodie). D'après Aristide Quintilien(pp. 19, 21), 
il s'agirait du mouvement ascendant. 

E()pue|jLOi;. Fr. Par. § 7. Même sens que "EvpoOfjLo;, qui est peut- 
être la vraie leçon. 

'UfitoXtoc;. Harm. I, 24, 29 ; II, 51, 2, 3, 5. De la valeurde un et 
demi.ii'jxvôv f^fitoXtov xoO èvap|jLov(ou.Groupe serré une fois et demie 
aussi étendu que celui de renharraonique. — Atejiçi^^lJitoXta èvap^io- 
viaç ôiejeto;. Passage égal à une fois et demie un passage enhar- 
monique. Aid(Txr^|jia f,|jit6Xtov. Intervalle égal à une fois et demie 
un quart de ton, c.-à-d. 3/8 de ton. || Harm. I, 25, 3,29^ 30, 
35; II, 50,26; 51,1 ; 52,21,22; 111,64,24. Xpa>|jia i,^t6Xtov. Chro- 
matique sesquialtère, où chaque passage vaut une fois et 
demie un quart, ou 3/8 de ton. — Harm. I, 25, 30 : HjjtioXiof; 
Xt^avo;. Deuxième note de cette nuance de chromatique. || Ru. 
300, 302. Fr. Par. § 10. 'UjjLtoXto; Xoyoç. o toj -f^iatoXiou Xoyo<- 
Rapport de 3 à 2. 
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"H^ido;. Harm. ï, 21, 25;23, 28; 24, 9; II, 46, 2, 3; 56, 14; 57, 
l,3/'H[Jit(To Tovoo. "HfjiKJoc; tovoç. Moitié de ton, demi-ton. || Fr. Ox. 
IV, 2, 5. "H[jit(Toç {ipo^oç). Demi-temps, c.-à-d. durée d'une brève. 
Cette expression est contraire à la doctrine d'Aristoxène sur le 
temps premier^ unité de durée indivisible. On peut supposer quelle 
était usuelle à l'époque d'Aristoxène. Les longues d'ailleurs 
ne sont pas, comme on pourrait croire, les unités de durée de ce 
système, puisqu'elles s'appellent [Ox. II, 5) Ttepiéj^oudat ^oXXaSat, 
syllabes qui dépassent, syllabes en excès. // iiy a point d'u- 
nité établie : quand il s'agit de la brève, on la compare à la 
longue, dont elle est la moitié ,* quand il s'agit de la longue, on 
la compare à la brève, qu'elle surpasse. C'est de là même manière 
que PSELLUS (§ 1) écrit: "HfJLta'j |jl£v xaTÉ^eiv tv ^paj^eTav xp^^^o^» 
8t7rXàjiov 51 TT^v fxaxpàv. La brève contient la moitié de la durée 
(de la longue) , et la longue le double de la durée {de la brève). 

HHLtToviato;. Harm. I, 27, <11> ; II, 51, 25, 30; 52, 3, 20, 

33. Qui forme un demi-ton {note ou intervalle). 

'HjJLiT^vtoç. Harm. I, 21, 31 ; 25, 26, 30; II, 37,20, etc. 'H|JLtT(ivtov 
8iâ(jTT^{i.a. 'H|JLix6vtov. Demi-ton. 

'Hpe|jL£Tv..HARM. I, 11, 20; 12, 9, 25; 13, 8. Etre immobile 
(en parlant d'une note ou de la voix fixée sur un degré). || HaRM. 
I, 22, 7. Ta T^pejjLoûvTa. Les éléments immobiles, c-à-d. les sons 
invariables {d'un tétracorde). || Psell. § 1. Rester invariable, 
en parlant de V unité de durée. 

'Hpefi^a. HaRM. I, 12,27, 31; 13, 3, 11. Immobilité (de la voix 
fixée sur un degré). 

'Hp|JLoa|jLévov. Harm. I, 4, 12; 19, 5, 7, 10, etc. Part. parf. pass. 
de 'Appio^to. Harmonieusement disposé, c.-à-d. accordé suivant 
les lois de la musique. La mélodie (ixzkoç;) est au sens large du 
mot une succession quelconque de sons distincts ou indistincts. 
La mélodie musicale est une succession de sons distincts, mais 
cette condition n'est pas suffisante, il faut encore que l*ordre 
de ces sons satisfasse à certaines lois de combinaison qu'Aris- 
toxène (Harm. I, 27, 31) qualifie de naturelles (cpoatxTj duvôeat;). 
— Harm. I, 4, 12. Tô f^pjjLOj^jiévov xal (jteXqjôojfxsvov (jJ^éXo;). La mé- 
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lodie harmonieuse et susceptible d'exécution. Ailleurs ; To 
^,p[jLO(jfjLévov. La mélodie harmonieuse, en généraL 

eédtç. Harm. II, 54, 24; III, 65, 36; 66, 16. Le fait ou la ma- 
nière de placer (un intervalle dans un système^ ou un système à 
côté d'un autre], \\ Harm.1,6, <8>, iO ; 111,69,10. A6s 'h eéat;. 
La position, propriété des systèmes, distincAe de la dimension 
({jL£Ye6o;), de la forme (œx^H^^j eT6o<;) et de la disposition (onSveecitc;). 
// s'agit probablement de la position des systèmes en différentes 
régions de V espace sonore, c.-à-d. de la tonalité. Cf. Harm. I, 7, 
11 : Twv ou(Jxr|[jLàxtov ëxocjxov èv zàizt^ xtvt zf^ç cpwvf^c; xeOsv (jieXtoôeTxat. 
Chaque système ne s'exécute que placé dans une région déter- 
minée de l'étendue de la voix. || Fr. Par. §9. Frappé. 

'ia{jL6tx(Jc;. Harm. II, 39, 18. Rn. 300, 302. Psell. § 12. Fr. Par. 
§ 10, § 11. 'lafiStxôv (fjLÉxpov). Mètre iambique, série uniforme 
d'iambes. — 'iafjL6txôv y^voç. Genre iambique, où le levé et le 
frappé sont dans le rapport de i à^, — 'ia{jL6txoç tco-jç. Mesure 
du genre iambique. 

"la(jL6o<;. Fr. Ox. II, 10 ; III, 10. ïambe, formé d'une brève et 
d'une longue (^ -). || Fr. Ox. II, 4. AaxxoXoç ô xax' t'a|jL6ov. 
Voir le mot AàxxoXoç. 

"Ido;. Rh. 300. Fr. Par. § 10. Aoyo; fjoç. Rapport d'égal à 
égal. 

KaxàjjLetÇt.;. Fr. Ox. IV, 12. Mélange {de différentes formes de 
réalisation rythmique), 

Kaxairoxvoùv. Harm. I, 7, 32 : KaxaTTuxvoùv x6 8taYpa(ji[jLa. Subdi- 
viser en petits intervalles {quarts de ton) la figure qui repré- 
sente une gamme. 

KaxaTi'jxvtoartç. Harm. I, 28, 1. A't xwv ôtaYpa|JL[jiàxo)v xaxairoxvwjstç. 
Les manières de subdiviser les figures (V, KaxocTruxvoùv) . || 
Harm. I, 7, 24 ; II, 38, 4; 53, A.Abs. H xaxaTiJxvwatç. La sub- 
division des figures (même sens), 

Kaxadiràv. Harm. I, 2i, 1. KaxaaTuâv xr^v <j6ppi^(0i. Déboucher la 
syrinx. Lidée contraire est exprimée (Ar. de Aud. 804 a) par 
è7rtXa|jL6àv£tv. Selon Gevaert {Prob. d'Ar. p. 122), il s'agit de 
la syrinx proprement dite ou flûte de Pan, dont chaque tube 
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monte à l'octave si on en retire le bouchon. Mais il semble bien 
que la syrinx désigne ici^ comme en d'autres passages (Ar. de 
Aud. 804 a; Plut. Non posse^ 1096 A ; Plut, de Mus, 1138 A ; 
Anecd. Oxon. IÏ, 409), une pièce de taulos. Howard (Harvard 
StudieSy IV) suppose qu'il s'agit d'un trou destiné à faire monter 
tout i instrument à sa douzième supérieure^ comme cela a lieu dans 
nos clarinettes. De quelque façon qu'il faille se représenter les 
choses^ il est certain que cet artifice donnait un son très aigu. 

KaxéxÊiv. Harm.1,22, 15; 29, 17. Renfermer, comprendre un 
intervalle^ en parlant de sons. \\ Harm. II, 48, 29; 50, 19. Occu- 
per un espace^ en parlant d'intervalles. \\ Harm. I, 23, 13. 

'H vùv xaxé^ooda (jLsXoTrotia. Le genre de composition qui domine 
aujourd'hui. || Rh. 288. Occuper (une rfwree). 

Kaxto. Rh. 288, 292, 298, 300. o xoctw xP'^vos- Le temps frappé. 
To xà-cto. Le frappé. Aristoxène ne définit pas ces termes. 

KeTaGat. Etre placé, établi. Keidôw. Posons que... || Harm. I, 
28, 4-, 29, 6, 34; II, 50, 3; III. 61, 23, 27 ; 63, 4, 10, 14, 15, 19, 
20; 70, 14, 28 ; 71, 28 ; 72, 9, 28; 74, 21 . Etre placé {en parlant 
des sons ou des intervalles). — 'Ejf^ç xeTaOat. Etre contigus [sons 
ou intervalles], — 'Ev xfj ôiaÇejJst xeTaOai. Se trouver à la dis- 
jonction [sons). — 'Ev T(|) 7ûuxv(ï> x£T(j6at, Se trouver dans le 
groupe serré {sons ou intervalles). || Harm. I, 7, 26. SojTy^jjLaTa 
è7r\ Tovwv xet{jL£va. Systèmes placés dans telle ou telle tonalité. 

KtvsTv. Mouvoir, changer. — KiveTcieai. Se mouvoir, changer. 
Il Harm. I, 3, 9; 8, 16, 28, 35; 9, 4, 13, 23; 12, 20, 22. En 
parlant de la voix, qui se meut^ c.-à-d. monte et descend^ dans 
la parole comme dans le chant. Sur la distinction des deux 
mouvements.^ v. Rivr^at;. || IIarm. I, H, 15, 18, 20. Jl s'agit d'une 
corde qui monte ou descend parce qu'on en change l'accord. \\ 
Harm I, 4. 27, 28; 22, 6, 12, 22, 28; II, 35, 4, 19; 46, 23, 24, 
25;47, 14; 51, 13, 15; III, 61, 6, 14. 16, 34;73,8 II s'agit du 
mouvement dont sont susceptibles, entre de certaines limites^ les 
sons variables [o\ xivo'%Evot xwv cpOoYywv), c -à.-d. les deux sons 
intermédiaires de chaque télracorde. 

Kivr^dt;. Rh. 278, 282. Kiv7)(jt; (jw^jLaTtxïi. Mouvement du corps 
(dans la danse). || Harm. 1, 12, 5, 7, 9, 10, 24, 32 ; II, 44, 18. 
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KfvTjdt;, xivYjdt; àépo;. Mouvement de Pair qui a la propriété 
d'être sonore, dans la théorie des physiciens, || Harm. I, 3, 5, 11, 
15 ; 8, 14 ; 12, 23, 31 ; 18, iO, 31 ; II, 32, J5. Kfvr^dtçx^c: cptovf;?, 
xivT^fft; y.azà tottov, xivTjai;. Mouvement de la voix qui monte et 
descend.— Harm. I, 8, 18; 9, 14, 21 ; 10, 9. Sjvex^r^; xtvr^jiç. Mou- 
vement continu, sans points d'arrêt, propre au langage^ et 
qualifié comme tel de Xo^ix-Z^, — Harm. 1, 10, 25. Sovej^t^ç xtvr^jt;. 
Mouvement continu d'une corde ou d'une note que Von fait 
monter ou descendre insmsiblement. — Harm. I, 8, 18 ; 9, 1, 
10, 19, 25, 32 ; 10, 9. Atatjxr^fxaTtxYi xtvrjjiç. Mouvement discon- 
tinu, avec points d'arrêt, propre à la musique et qualifié 
comme tel de è^jifieXii;, ou fjteXqjStxTi. || Harm. I, 22, 25 ; III, 61, 
19. Mouvement des sons variables. || Harm. H, 34, 23 ; 48, 23. 
Changement {variations de la réalisation rythmique, ou allé- 
rations d'un genre), 

KoiX^a. Harm. II, 41, 34. Cavité. Il est question de Vaulos et 
Von pourrait croire qu'il s'agit de la perce de linstrument : les 
Anciens savaient qu'un tube étroit sonne plus bas qu'un tube 
large, (Porpu. ad Ptol, p. 217 ; Plut. Non posse, 1096 A). 
Mais le mot se trouve ici au pluriel (TpoTrrîfjiaTa xal xotXta; à'x^t), si 
bien que Von est plutôt tenté de songer à des tubes additionnels^ 
destinés à abaisser légèrement certaines notes. Cf, Gev. Probl. 
rf'Ar. p. 355 ; Howard, dans Harvard Studies^W, p. 8. 

Kp7)Ttxo;. Fr. Ox. II, 7 Crétique (- u _ u). Cf, Se. Héph. 
p. 173 Gaisf. — Fr. Ox. V, 11. De forme crétique. 

KpoujjLa. Plut. Mus. § 317. Composition instrumentale. Reinach 
supplée <(jLeXa)v xal> xpoojjLaTtov. Texte incertain, 

Aa[ji6àv£tv. Prendre, saisir, admettre. — Harm. II, 46, 14. 

Aa6eTv xptTov fiépoç tovoo. Prendre (^/i^on^uanen^) le tiers du ton. 
— Harm.I, 19, 20. Ilâv Y^p T^o Xa[jL6av6fievov \ii\o^ tôjveU t6 i?;p[jlo(t- 
jjLévov (Xa|jL6avo|jLévwv). Tout Ordre de sons formé d'une manière 
conforme aux lois de la musique. || Harm. I, 24, 20 ; II, 52, 
15,20 ; 54, 23 ; 56,3, 4; 5 7, 4, 8,35. Aajjiêivetv (cpe^Yyov, Xi^av^v, 
xtI). Prendre [une note, une 2^ note^ etc.). — Harm. II, 54, 8. 
To (jLéXoç...Tov 'c£i:apTovcp66YYOv...o"ij|JLcpa>vov Xa[i6àv£xai. La mélodie... 
a son quatrième son consonant. |l Harm. I, 24, 8 ; II, 55, 14, 
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16, 17, 23, 24, 29, 35 ; 56, 12, 16, 23, 25 ; 57, 20. Aafjt6àvetv 
ôiàoTT^fjLa. Prendre un intervalle. — Harm. II, 55, 16, 29, 35 ; 56, 
12. Aafji6àvstv 6t(ï<iTt){jLa ôtà ff'jjjicptovta;. Prendre un intervalle par 
consonance, c-à-d. par V intermédiaire d*une série de conso- 
nances, — Harm. I, 24, 8. Ta 8tà j'jfjL^wvia; XajjiêavofjLeva. Les in- 
tervalles pris par consonance, objet d'un chapitre de r ouvrage 
d*Aristoxène ou d'un ouvrage spécial. — Harm. II, 46, "26. 
AafjiSàvetv -uottov. Prendre un espace {où pourra se mouvoir un 
son variable). — Harm. I, 24, 17, 26, 27, 33 ; 25, 9 ; II, 57, 15. 
Aafji6àv£tv <iu(r:T,{jLa, iioxvov. Prendre un groupe d'intervalles, un 

groupe serré. || Harm. III, 62, 14. Aafjiêàvetv yévo; xa-cà j^poav. 
Prendre un genre, c.-à-d» tous les intervalles d'un genre, con- 
formément à une certaine nuance. 

Aacjo;. Harm. I, 3, 22. Lasos d'Hermione, né d'après Suidas 
dans la OB'" Olympiade (548-545), nua/ de 5imomrfe (Schol. 
Guêpes, 1410) et maître de Pindare (Thomas Magister) ; com- 
positeur d'hymnes et de diihyrambeSy et auteur d'un ouvrage 
didactique sur la musique, le premier du genre selon Suidas, dont 
le plan nous a été conservé par Martianus Capella (IX, p. 352 
Eyss.). // n'est cité par Arisloxène que pour l erreur quil a 
commise en attribuant au son une largeur (TtXàxo;, v, ce mot). 

Aê^k;. Harm. I, 18, 30 ; 27, 19. Rn. 278. La parole. || Rh. 270. 
Fr. Ox. II, 2, 16 ; III, 11. Groupe de syllabes. 

\rfyi<;, Harm. II, 52, 19. Action de prendre {une ou plusieurs 
noies). \\ Harm. II, 54, 13, 25. Af^ij^tç ôià aufjicpwvia;. Action de 
prendre {un intervalle) par consonance, c.-à-d, au moyen d'une 
chaîne d'intervalles consonants, 

Atx^avo£t8T^(;. Harm. I, 26, 18. Aixavoeiôr^; totto;. Espace qui a le 
caractère de là lichanos, c.-à-d. où toute noie prise est forcément 
une lichanos. 

Atyavoç. Harm. I, 22, 17, 26 ; 23, 4, 14, etc. Lichanos, seconde 
note du tétracorde descendant qui commence à la mèse ou noie 
centrale. Ce nom est dû sans doute au doigté qui faisait toucher 
avec l'index la corde correspondante de la lyre, 

AoYtxô;. Harm. I, 9, 23 ; 10, 8. Propre au langage. V. KtvTj^t;. 
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Aoyoç. Raison. || Psell. § 1. Rapport (rfe rfwrdes). || Rh. 292 
PsELL. § i5. Fr. Par. § 6. Rapport perceptible, opposé à 'AXoyta. 
F. ce mot, 

Ao^wôr^;. Harm. I, 18, 10, 12. AoYwôsç (jiéXo;. Mélodie du lan- 
gage, composée des accents naturels, et obscure en vertu de la 
continuité du mouvement, V, le mot Kivtjœi;. 

A'jôto;. Harm. II, 37, 25, 33, 33. Ajôioç tovoç. Ton lydien. 

Au§taxi. Plut. Mus, § 150. En mode lydien. Nous ne savons si 
Vexpression appartient à Aristoxène, 

Auptxoi. Plut. Mus. § 317 Poètes lyriques. Même remarque 
quau mot précédent, 

M%y.p6ç, Psell. § 1. Maxpà(joX>va6>;. Syllabe longue, égale en 
principe au double de la brève. Cette expression semble étrangère 
à Aristoxène, qui dans le fragment d'Oxyrynchos appelle les 
longues nepté^ouffat ( F. ce mot). 

MaXax6<;. Harm. II, 50, 26, 28 ; 51. 5, 23, 24; 52, 15,24 ; III, 64, 
24. Mou, amolli. Qualificatif d'une nuance du diatonique et d'une 
nuance du chromatique. Les petits intervalles du chromatique 
mou sont des tiers de ton. Le diatonique mou compte^ en descen- 
dant., 5(4 de ton^ puis 3(4^ puis 1 j2 ton. Dans les deux cas, 
Vimpression de mollesse résulte de l'abaissement de certaines 
notes ; dans les deux cas, cet abaissement traduit une attraction 
de la finale^ qui ne parvient pas à dominer : d'où Vallure incer- 
taine^ équivoque de ces nuances, 

MsYeÔoç. Harm. I, 2, 24 ; 6, 5, 6, 9, etc. Grandeur, dimension 
{d'un intervalle ou d'un groupe d'intervalles), 

MeXoTtot'îa. Harm. II, 35, 15' ; 38, 19, 25. Rh. 282, 284. Compo- 
sition de la mélodie. — Ru. 284. loù fjieXou; xp^'^^^ "^^^ i fjieXoTioda. 
La composition est Tutilisation de ce qui constitue la mélodie. 
Il Harm. 1,23, 3,13 ;II,31, 24 ; 40, 21. Manière de composer la 
mélodie, style mélodique. 

MÉXo;. Harm. I, 1, 11; 3,6; 4, 9, 11, etc. Rh. 270, 278, 
284. Mélodie, succession de notes de hauteur différente^ consi- 
dérée indépendamment du rythme. Il y a une mélodie obscure 
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dans le langage ordinaire (XoYwôec fJiéXoc), et une mélodie propre 
à la musique (|jloo(jixov fxéXo;) oii les sons se distinguent nettement ; 
en outrey dans cette dernière mélodie^ dite aussi harmonieuse 
(f^p{jioa{jiévov fJi£Xo(;), la disposition des intervalles doit obéir à des 
lois déterminées. V. les mots Aoyiiôr^;, Moodtxo;, 'flp(jLOj(jL£v&ç, et le 
texte d'Aristoxène {Ea^^, I, 18). Le mot de [liXoçest toujours 
pris au sens général : il ne s'agit pas d'une mélodie en particu^ 
lier, mais de celte partie de l'art musical qui s'appelle la mélo- 
die, par opposition au rythme. 

MeXt|iôeTv, Harm. I, 3, 10; 8, 34; 9, 35; 10, 11, etc. Rh. 282. 
Faire entendre une mélodie. || Harm. I, 6, 9; 7, 11; 20, 9; 21, 
24; 25, 23; 27, 4, 34; 28, 7, 10, 17; II, 36, 1; 37, 10; 38, 6, 28; 
39, 8, 20; 44, 22; 45, 10; 46, 3,8, 13; 47,2; 50, 1; 52, 11,28; 
III, 58, 17, 20; 62, 4, 35; 63, <17, 35> ; 66, 19, 24. Faire 
entendre, exécuter {un intervalle^ un groupe d'intervalles), — 
Ta fjLeXqjôo'V^va : Tout ce que l'on exécute en musique. 

MeXtpôta. Harm. 1.2, 16, 23 ; 27, 19; 28, 20 ; II, 38, 13; 53,25. 
Le fait ou Tart d'exécuter une mélodie. — Harm. II, 38, 13. 
*H Tf,(; fxeXipôiaç Ta^t;. L'ordre des sons que parcourt la mélodie. 
— Harm. I, 7, 25 'H Tcpô<; àXXrjXa fjLeXifJÔiaxwvauaxr^iJLàTtov. La manière 
de faire entendre les systèmes en les associant entre eux. 

MeXt|j8txo(;. Harm. I, 10, 9. MeXc^jôixt^ xivt^œk;. Mouvement de la 
voix qui fait entendre une mélodie : il s'agit du mouvement dis- 
continu. V. le mot KiVTQai(;. 

Mépo;. Partie, division. || Harm. II, 61, 14. Ta toù ôtàxextàpwv 
fjiépTj. Les divisions de la quarte, les intervalles compris dans la 
quarte. — Harm. 11,61, 13. Lire, avec Westjjhal èx<.Ttov xoù 8tà> 
xexTapwv fjiepwv : même sens. 

MéjT^. Harm. I, 22, 9, 16. 29; 27, 5, etc. Mèse ou note centrale, 
dans l'ancienne gamme à sept notes (Cf. Ar. Probl. XIX, 25). 
Dans la gamme descendante à 8 notes., elle commence le tétra- 
corde inférieur, 

M£(To;. Intermédiaire. || Harm. II, 33,35 Ot (jiédot (cpGoYyot). Les 
sons intermédiaires (c?e la quarte); s'oppose à zo iztptéy^o^ : les 
sons extrêmes. || Rh. 292. Fr. Ox. V, 8. Médov |jl£y£6o;, i^^éao; 
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Xpovo;. Durée intermédiaire entre uïie longue et une brève, temps 
irrationnel. 

M£Ta6oXy,. Harm. I, 8, 1 ; II, 34, 10 ; 38, 9, 10, 14; 40, 20. Modu- 
lation. L'étude de la modulation devait être effleurée seulement 
dans le premier ouvrage^ mais devient un chapitre distinct du 
second. 

MexaSoXo;. Harm. II, 38, 8. Modulant. S'oppose àaTtXoù;. 

MexpeTv. Harm. I, 24, 5; II, 50, 31, 33. Mesurer {un intervalle 
à l'aide d'un autre intervalle). 

Mexpix-/,. Harm. II, 32, 8; 39, 16. Métrique, science des mètres, 
c.'à.-d. des vers formés de pieds semblables entre eux, 

Méxpov. Mesure. I| Harm. 11,50, 31. Mesure d'un intervalle, 
petit intervalle pris comme unité. \\ Harm. II, 39, 17. Mètre 
[iambique, dactylique, etc.)y vers formé de pieds semblables entre 
eux, 

Mtyvuvai. Harm. I, 7, 3. Mélanger [les genres), 

AltxTo;. Harm. I, 17, 26 ; II, 44, 26. Mixte, en parlant d'un sys- 
tème oit se mêlent le tétracorde conjoint et le tétracorde disjoint^ 
ou les trois genres enharmonique^ chromatique et diatonique. 
Il Fr. Ox. IV, 18. MixTot i5uO(jLoi : Rythmes mêlés. || Rh. 288. 
Xp6vo<; (juxto;. Temps mixte, à /a fois simple et composé^ parce 
quil portCy par exemple^ une note et deux syllabes^ ou récipro- 
quement. V. le mot Xpôvo;. 

Mijtç. Harm. I, 7, 5. Mélange (des genres). 

MtÇoX'Jôioc. Harm, II, 37, 21,34. Mt^oXuôtoç xô^oç. Ton mixoly- 
dien. 

Mt^oXi>ot(jTi. Plut* Mus, § 154.'flfjit$oXoôiaTt àpfjiovta. Le mode 
mixolydien. // n'est pas siir que cette expression appartienne à 
Aristoxène. 

MovtJ. Harm. I, 12, 3. Le fait de rester (sur un degré déterminé 
de l'échelle musicale), 

Movo^^povo;. Fr. Ox. III, 12. Tô (jiovoypovov. Le pied réduit à 
un temps battu, c-à.-d, ici à une syllabe. 
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Mouatxv Harm. I, 2, 5; 4, 10; 5,25; 22, 20. L'art musical 
tout entier (mélodie et rythme). 

MouTtxo;. Harm. I, 2, 6 ; II, 31, 20 ; 32, 5, 6 ; 33, 21. jxoudtxoç. 
Le musicien, maître de Vart musical tout entier. \\ Harm. I, 4, 
17; 18, 11, 32; 19, 11; II, 33, 3. Moojtxov {jiiXoç. Mélodie musi- 
cale, caractérisée d'abord par la discontinuité du mouvement 
vocale ensuite par la disposition régulière des intervalles. 

Nt^tt^. Harm. Il, 34, 3; 40, 6; 47, 30. Nète, note extrême ou 
la plus reculée du tétracorde supérieur {conjoint ou disjoint). 
Il faut lire, Harm. II, 40,6: To yàp uTuepSoXafa; ^.v-/^xt^<; xaî> v'/,'ct^(; 
xai lxi^r^(; xat uTcaxr^; xq!) auTtj) ypàçeiat (Jr^\l£.u\i ('l'TcepôoXaîa; vt^tt^; B, 
•jTiepôoXaia; xac vt^xt^ç R, 'VTrepêcXaiaç B en marge, aut. mss. ; toutes 
les autres corrections proposées rendent le passage inintelligible). 
L'intervalle de la nète suraiguë à la nète s'écrit avec le même 
signe que l'intervalle de la mèse à l'hypate. La nète suraiguë 
est à la quarte supérieure de la nète ordinaire, à l'octave de la 
mèse. V. le mot 'rTC£p6oXaToc. 

SoXXaêTi. Harm. I,' 27, 23; II, 37, G. Rh. 278, 282, 288. Fr. 
Ox. II, 5. PsELL. §1. Syllabe, groupe de lettres susceptible d'être 
prononcé isolément. 

SuvÇoYta. Fr. Ox. III, 19. V. So^uyia. 

'086;. Route. Il Harm. III, 66, 26, 31 ; 6t, 2, 8, etc. (dans tout 

le III^ livre). Route ouverte à la gamme à partir d'un point 

donné ; par exemple, à partir de la mèse en montant, il y a deux 

routes, parce que Von peut choisir le tétracorde conjoint ou le 

f tétracorde disjoint. 

'Oxxàcnjfjio;. Ru. 302. 'Oxxâ(jT^(jLov fjisYeOo;. Durée de 8 temps 
premiers. V. le mot Afar^fjioç. 

'Oxxayopôoç. Harm. 1,2, 17. ijaxr^jxa oxxàyopSov. Gamme de huit 
notes formant une octave, qui succéda à la gamme à sept notes. 
V. le mot 'ETTuâyopôo;. 

'OxxtoxatSexàdT^fxoç. PsELL. § 9. Fr. Par. | 11. De 18 temps 
premiers. V. Aijt^ijloç. 

'Oxxùi xal eVxoatv. Harm. I, 28, 7. Vingt-huit. Les diagrammes 
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des harmoniciens les plus récents comprenaient 28 quarts de 
ton, parce que leur gamme avait pour étendue une neuvième 
majeure, 

'OfiaXoTT^;. Harm. I, 12, 10. 'OfiaXoTT,; xtvr^aeox;. Constance du 
mouvement, qui^ dans la théorie physique, répond à ce qu'Aris- 
toxène appelle l'immobilité de la voix {[lo^r^ xat dTàdiç). 

'0|'jç. Harm. I, 3, 12, 14, 35; 10, 26, etc. Aigu {en parlant 
d*un son), Aristoxène ne dit jamais quun tel son soit élevé (ci^u)). 

'O^kr,;. Harm. I, 3, 29; 10, 23, 27, 35, etc.. Acuité (d'wM 
son). L'acuité est V effet dont la tension (èirtxaTK;) est la cause, 

'OpYavixV,. Harm. II, 32, 8. L'art de jouer des instruments. 

'OpYavtxoç. Harm. I, 14, 4. 'OpyavtxT) (ptovTÎ. La voix des instru- 
ments. 

"OpY^tvov. Harm. I, 20, 26, ,31 ; II, 33, 3 ; 35, 9, etc. Instrument 
de musique, à cordes ou à vent. 

"Opo;. Harm. II, 49, 20 ; 56, 1, 18 ; III . 59,14, etc. Limite d'un 
intervalle, c.-à-rf. son qui termine cet intervalle à Vune ou à 
Vautre de ses extrémités, 

'Op/eTdôat. Rh. 282. Danser. 

Ilaitov. Fr. Ox. IV, 2. Péon, pied de cinq ou de dix temps, 

llatwvtxo;. Rh. 300. Fr. Par. § 10, § 11. natwvixov y^voç. Genre 
péonique, où le frappé et le levé sont dans le rapport de 3 à 2, 

Ila0o;. Accident. Harm. I, 9, 33. AtàTriôoç. Accidentellement 
[et non: par l'effet de l'émotion) — Harm. 11,38,12. nàôo; 

j'jjjLêaTvov èv xri xf^; fji£Xtjj6*ia<; xà^et. Modification accidentelle dans 
Tordre des sons que parcourt la mélodie. 

riapaêaivsiv. Plut. Mus. § 107. Passer ( une note), 

llapa6iXXetv. Harm. II, 42, 12. Ajouter [un tube supplémen- 
taire à Caulos) ou Th^i^r ocher (les deux tubes de Taulo s,) V, le 

mot 'A^atpelv. 

napaiJiédT,. Harm. II, 34, 2 ; 47, H, 35 ; III, 68, 13. Paramèse, 
note voisine de la mèse à l'aigu. 
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ll:lp%W^'ZT^. Harm. Il, 47, 30, 32 ; 53, 33. Paranète, note voisine 
de la nète au grave, 

napa(T7i(ia(ve(iôat. Harm. II, 39, 6. 27 : 40, 30. Mettre des signes 
à une mélodie^ à des intervalles. Il s'agit d'une sorte de chiffrage 
qui représente la grandeur des intervalles. 

llapa<T7)[jLavTtxYi. Harm. 11,39, 14, 25. Chiffrage (rfcs tnf erra //es), 

napOévtoç. lÏARM. I, 20, 32. nap6Êvt6t aûXot. Aulos parthénien, 
le plus aigu de tous (Ath. XIV, p. 634). Selon Gevaert (Probl., 
p. 347), ce serait un hautbois et non une clarinette. 

napoTiixT). Harm. I, 22, 18; 23,25, 31,35, etc. Parhypate, 
note voisine de l'hypate à l'aigu. 

m<;. Tout. Il Harm. I, 2, 24 ; 6, 23 ; 20. 19, 29, etc. 
Atà iradwv. Intervalle d'octave, pris en parcourant toutes les 
cordes de la lyre primitive^ qui, avec huit ou peut-être déjà 
avec sept cordes^ avait une étendue d'une octave, — Tplç 8ià 
'7ta<jâ)v. Triple octave. — Texpaxi; 8tà irxdwv. Quadruple octave. 

— V. le mot TéxTape;. 

llevxacTTjfxo;. Fr. Par. §11. De 5 teoips premiers. V. Afdr^fjio;. 

ilÉvxe. Cinq. Il Aià Ttévxe. Harm. 1,6, 26; 29,10,15, 19, etc. 
Intervalle de quinte, pris en parcourant cinq cordes de la lyre, 

— V. le mot Téxxaps;. 

nevxe>tatÊixo<jajT,{jio;. PsELL. § 9. Fr. Par. § 11. De 25 temps 
premiers. V. AidTjfjio;. 

ïleptsx^etv. Enfermer, envelopper, en particulier^ comprendre 
un intervalle, en parlant de sons, — Harm. I, 22, 9 : Ot uEpiéyovxe; 
(pdoYYOt • 11^ ^^) 23 : 01 ireptéj^ovxe;. Il, 33, 34 : To Tieptéyov. Les 
sons qui comprennent entre eux le tétracorde, les extrémités 
du tétracorde. — Harm. I, 22, 12 : Ot TreptE^ofievot 9067701. H, 
49, 26 : Ot TTEpte/ôfievot. Les deux sons compris dans le tétra- 
corde entre les sons extrêmes, les deux sons intermédiaires, 
dits aussi iihoi. || Envelopper, dépasser. Fr. Ox. II, 4. 
At Trepté^^oujxt ^uXXa6at. Les syllabes qui dépassent, c.-à-rf. les 
syllabes supérieures en durée à la brève , les longues (de deux et peut- 
être aussi de trois temps). — Fr. Ox. IV, 3. Ot ireptéy^ovxe; (ypdvoi). 
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Les temps qui dépassent : même sens, le mot de ypovo; dési- 
gnant ici le temps battu, c-à-d. la syllabe, et non le temps 
premier, 

Deptcpopa. Harm. I, 6, 24. 'H iieptcpopàTfov ôiajxr^iJLa'rtov. La circu- 
lation des intervalles, procédé qui consiste à faire passer suc- 
cessivement en tête les intervalles terminaux dune série, Erato- 
dès obtenait ainsi empiriquement 7 échelles modales. 

n(TiTetv. Harm. II, 56, 8 ; III, 65, 32 ; 66, 4. 13 ; 71, 33 ; 72, 4. 

IJt7rx£iv èutTovovjèTiî Tàdtv. Tomber sur une note, sur un degré [en 
parlant des sons), — Harm. III, 72, 20. ntTCT£tv èv Tuoxvtjj. Tomber 
dans un groupe serré (sons). 

nXaToç. Harm. I, 3, 23. Largeur. Certains harmoniciens^ tels 
que Lasos et ceux de l'école d'Épigone, attribuaient au son une 
largeur, sans doute afin de le matérialiser, Cest contre cette erreur 
qu^est dirigée r expression 'ATiXaTY^ç, que Porphyre (p. 258) attri- 
bue à Aristoxène, et que ion rencontre chez Cléonide (p. 2), 
Nicomaque (pp. 7, 24) et Bryenne (p. 389). 

Ilv£0[jia Harm. II, 41, 13 ; 42, 13. Souffle. On pouvait modifier 
la hauteur des sons, dans Vaulos, en forçant ou en retenant le 
souffle, Cest ce qu Aristoxène (Harm. II, 42, 13) appelle 

Ttj) 7rv£'j{JLaTi £Tctx£(v£tv xal àviévai. 

noXXaTrXoùc. Harm. I, 17, 32 ; 18, 2. SuaryjiJLa iroXXaTiXoùv. Sys- 
tème multiple, c.'à-d. composé de plus de deux systèmes hété- 
rogènes. S'oppose à s. aTrXouv au même titre quel,. ônrXouv. V, ces 
mots, 

Iloôixo,;. PsELL. § 8, § 9. Xpovot TTo8ty.ot. STifjieTa roSixà. Temps de 
la mesure {levés et frappés)^ par opp. aux temps de la réalisa- 
tion (ï>u0[xoTTotia). — Aoyo; iroSixoç. Rapport des deux parties 
de la mesure. 

no6<;.HARM. II, 34, 15, 18, 24. Rh. 288, 290. Pied, mesure. 
Ce mot semble avoir désigné d'abord une mesure élémentaire, 
ne comprenant qu'un frappé. Mais Aristoxène entend toujours 
par là une mesure simjjle ou composée. Dès lors on ne conçoit 
pas comment il peut opposer (Harm. II, 34, 18) ttojç à croÇoYta, si 
Von prend ce mot dans le sens de groupe de deux pieds élémen- 
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taires. Mais les fragments (TOxyrynchos montrent que la aoÇuYta 
était une combinaison dedeuxpieds^ Vun et Vautre altérés^ et non 
une simple juxtaposition. V, ce mot, 

npwTo;. Premier. || Rh. 280. Psell. § 7. Ilptoxoçj^povo;. Temps 
premier, unité rythmique^ définie par son indivisibilité. Le temps 
premier est la durée qui^ dans un morceau donnée ne porte 
jamais plus d'une note^ ni d'une syllabe^ nid^un geste. 

npojcpSia. Harm. 1, 18, 14. Al TTpoj(i>6(at . Accents toniques des 
mots, dans le langage ordinaire. 

XlTwdK;. Harm. 1, 15, 15. Le fait de tomber [sur un degré déter- 
miné). 

nuOayopaç. HaRM. II, 36, 35. IIuBayopa; ô ZaxuvOtoç. PythagOre 
de Zacynthe, théoricien^ s' occupa^ selon Aristoxène^ de la théo- 
rie des modes. Athénée (XIV, 637) lui attribue rinvention d'un 
instrument {d'étude ?) appelé le trépied (TpiTrooi;). 

iXuxv^ç. Serré, dru. — Rh. 302. IIoxvtj TioôtxTi ar^fjiadtdt. Battement 
précipité des temps rythmiques. — Harm. I, 29, 2 : lloxvôv 
7J7zr^ll%. 1, 24, 10, 17, 26. 27, etc. : lloxvov. Groupe serré d'in- 
tervalles. Un tel groupe appartient en propre aux genres 
enharmonique et chromatique, et se compose de deux intervalles 
tels que leur étendue totale soit inférieure à la partie restante 
de la quarte^ c.-à-d. que cette étendue a pour limite 1 ton 1/4. 

lluxvoùv. Fr. Ox. V,14(?)'7t<E7:ox>va>{JLév<T^>v f5u6(jLO<7r>oiî<av>. 
Réalisation rythmique précipitée. 

K^T(5;. Harm. I, 16, 30; 17, 20. Rh. 294, 296. AtiarrujLa pr.xôv. 
Intervalle rationnel, c.-à-d, dont la grandeur est immédiatement 
évaluée par r oreille (Yvwptfxov xaxà fAÉYsOo;). // ne faut pas con- 
fondre cette rationalité avec celle des nombres qui mesurent Vin- 
tervalle : un douzième de ton est mesuré par une fraction ration- 
nellSy et cependant inexécutable (à(jL£).tf)8T,Tov) || Rh. 294, 296. 
Tô pr,;zri^. Ce qui est rationnel au point de vue du rythme. 
Est rationnel un élément réel du rythme (twv TrmxovTwv et; xr^v 
P'jÔiJLoitoiiav) qui est en même temps une partie aliquote de la 
mesure oii il se trouve rangé. — Rh. 298. Psell. § 16. Ilôôe; pr^xoi. 
Mesures rationnelles, qui ont tous leurs éléments rationnels. 
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^oôfjitÇetv. Rh. 268, 270, 272, 278, 280, 288. Soumettre au 
rythme. Tô puGiJLi^ojjLsvov. La. matière du ryihme (langage y mélo die, 
danse), Ta puejjLiÇ6fi£va. Les éléments matériels du rythme (A'î///aôe5, 
notes, gestes), 

]Po0fjiixT5. Harm. II, 32, 8. Science du rythme, distincte de la 
métrique en ce qu'elle est plus générale. V, le mot MsTpixii. 

ï>o6|jL'.x6<:. f>u0{jiixà ffTotx^eTa. Éléments de la théorie du rythme, 
titre de l ouvrage dont un fragment a été publié par Morelli, \\ 
Fr. Par. § 10. Aoyot poGjjitxot. Rapports admis par le rythme 
musical. 

f»oefjL0£t8Ti;. Fr. Par. § 7. xpovot po0|jLoei8£T;. Durées qui n'ont 
pas entre elles les rapports exacts du rythme musical, mais 
en approchent. // s'agit sans doute du rythme des vers déclamés 
et non chantés. . 

P^^lioTzodoL. lÏARM. II, 34, 22. Rh. 282, 284, 286, 292. Psell. 
§ 8. Réalisation du rythme, en général; traduction du rythme 
par des mots, des mélodies et des mouvements. Dans la réalisa- 
tion rythmique^ on peut représenter un, deux, trois ou même 
quatre temps premiers par une seule note, une seule syllabe ou un 
seul mouvement, et Von peut représenter un temps rythmique 
unique {levé ou frappé) par un assemblage de plusieurs notes, 
plusieurs syllabes ou plusieurs mouvements. Aussi Aristoxène 
peut-il dire (Harm. JI, 34, 22) que la réalisation du rythme 
varie à Tinfîni (rroXXàc xal itavxoôaTiàç xivTÎffetç xtvEÎxat). — Rh. 292. 
At ÙTzb ZT^^ pu6fJL07rotta<; yivofAEvat oiaipiaetç. Les divisionS de la 
mesure qui tiennent à la réalisation. Dans l'antiquité comme de 
nos jour^s, le chef d* orchestre pouvait battre à un temps une 
mesure ternaire réalisée par une seule note (f *), ou indiquer les 
subdivisions dune mesure binaire réalisée par quatre notes. 
(î^ P P ? P). Ce sont ces divisisions que Psellus (§ 8) appelle 
Xpôvoi pu0[jLO7uotta; l'otot, Temps propres à la réalisation rythmi- 
que. Il Ru. 284, 300. Fr. Ox. II, 9, 20; III, 2; IV, 9; V, 14.. 
Mode particulier de réalisation rythmique. — Rh. 300. Fr. 
Par. § 10. i:ov£)^7i<; puGfjLOTrotta. Réalisation continue, c.-à-d. uni- 
forme, sans variations. Les [léxpoL (v. ce mot) appartiennent à ce 
genre de réalisation. 
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Ï>u0{ji6;. Rh. 266, 268, 270, 288, etc. Fr. Par. § 3. Psell. § 3, 
etc. Le Rythme, en général. Le principe fondamental de la 
rythmique aristoxénienne est de considérer le rythme en soi^ 
indépendamment de toute réalisation : le rythme se déroulera alors 
dans une durée abstraite ; d'où les définitions attribuées à Aris- 
toxène par Baccrius (p. 23) : le rythme est une durée divisée^ une 
ordonnance de durées. Il y a plusieurs espèces de rythme (Rh. 
266-68) joarmi lesquelles on considérera spécialement le rythme 
qui appartient à i art musical (b h fjLoudtxfi TaxTÔjjLsvo; puOfJio;) ; sans 
doute il intervenait ici une distinction semblable à celle^du mou- 
vement continu ou discontinu de la voix. Le rythme est d'autre 
part distingué (Ru. 270-72) de sa matière (xô puÔjjitÇofXEvov). = 
.Harm.11,34, 12, 24. Rh. 294. Fr. Ox. 11, 1, 21 ; IV, 19. Porph. 
255. Un rythme en particulier. - Ot po8|jLo[. Les différents 
rylhmes de la musique. 

St)fjLaivetv. Indiquer. || Rh. 282. Faire un geste (jTifjLelov). (// 
faut lire (sti}\LOL ^r^^^vi^^ y et non af^jjia jTijxaïvov avec les mss.) \\ 
SlT^jjiaivejeat. Harm. 11,34,24. Rh. 288. Battre {un rythme ou 
le rythme), 

Sr^jjLadia. Rn. 288. lioStxTQ jTjfjLacria. Battement de la mesure. 

Sr^f^elov. Signe II HaRM. 11,39, 30. Sr^jjieïa twv 8ta(jTY)(JLaTWV. 
Signes des intervalles, dans le chiffrage appelé TrapadY^fJLavTtxii. 
— Harm. II, 40, 10. 2t){jL£Ta. Même sens. \\ Rh. 278, 282, 288. 
Psell. §5.Fr. Par. § 1. Geste [du danseur). || Rh. 290, 292. 
PsELL. § 8, § 9, § 14. Temps rythmique {levé ou frappé). 

SirovSetajfio;. Plut. Mus.%^ 111, 113. Spondiasme, marche de 
3/4 de tony employée^ à ce qu'il semble^ dans certains airs litur- 
giques (cTTcovSeTa). Texte altéré. 

27:ov8îïo;. Plut. Mus. § 110: To «ntovôsïov (svapjjLovtov). L'enhar- 
monique liturgique. (C/*. Pollux IV, 73, 7, 9 ; Ath. XIV, 638 A ; 
Jambl. Vie Pylh. 112;Sfc:xT. Emp. contre les Mus, ^ 8. Galien. 
Sur Hipp. et Platon IX, 5; Denys, de lEl. de Dém., 22.) 

SxdjffK;. Harm. I, 12, 3. Arrêt [de la voix sur un degré). 

Stoi^etov. Harm. II, 29, 1 ; 43, 28. Ta aTot^e^a. Les Eléments, 
2^ partie de Vouvrage d'Aristoxène sur l'Harmonique, 
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2oYXopS(a. Harm. J, 22, 13 Ensemble de notes contiguës, 
prises au hasard dans la gamme. Il y a dans 2jff-cr^|jLa IHdée 
d'un ordre prémédité qui n'est pas dans l.\jyiop8loL. 

SuÇoyia. Harm. II, 34, 19. Fr. Ox. IIÏ, 19 (^uv^uY^a). Agglo- 
mération de deux mesures. Dans le fragment rf'OxYRYNCHOS il 
s'agit de deux ïambes soudéa entre eux de manière à prendre 
V apparence d'un bacchée (\j — — = \j — u -), La distinction 
faite, dans le texte des Principes Harmoniques, entre irou.; (F. ce 
mot) et (jul^o^iOLj montre qu'ici encore la a^l^uy la est une combi- 
naison et non une juxtaposition de mesures. Les anapestes repliés 
(ÇufJLTTxoxTot àvàitxtffToi) do Phérécratc formaient^ eux aussi, des 
|ov$uY(at. Je ne suis d'ailleurs pas sûr que la longue qui fait 
soudure doive être allongée^ portée à 3 om 4 temps, pour rétablir 
Véquidistance des frappés. Voir Arïstoxène et la Musique, 
p. 332. 

2o{jLjji£Tpta. Rh. 276. PoRPH. 255. Proportion. 

x6ii[itzpo(:. Rh. 294. Commensurable {en parlant d'intervalles). 

SujjLcpwvETv. Harm. I, 29, 9, 24 ; II, 50, 16 ; 54, 14, etc. Etre en 
consonance (en parlant des sons). — SuficpwvîTv 8tà xsxxipoiv, âtà 
irivxE. Etre en consonance de quarte, de quinte. || Harm. I, 21, 
10 ; 11,42, 4. Etre consonant (en j[}ar/an^ d'intervalles), \\ Harm. 
Il, 54, 26, 29, 30. Etre en consonance {en parlant de iétracordes 
dont les sons se trouvent consonants chacun à chacun), 

SujjLcpojvfa. Harm. I, 20, 1. Consonance, le fait d'être con- 
sonant; propriété des intervalles. — Harm. I, 24, 8 ; II, 55, 16, 
29, 30, 3i ; 56, 11, 19. Atà cTU(jLcptov(aç >a[jL6avetv. Prendre [uninter- 
valle ou une note) par voie de consonance, c'est-à-dire en passant 
d'une note à V autre par une chaîne continue de consonances, — 
Harm. II, 55, 12. ^f^^i<; 8tà aojjLcptoviac. Le fait de prendre un inter- 
valle par cette méthode. || Harm. I, 29, 5, 19, 24 ; II, 54, 28 ; 
57, 16, 23 ; 58, 1. Intervalle consonant. — 'H ôià Tcaawv ffU(jL<piovia. 
L'intervalle consonant d'octave. — 'H ôià xexxipwv dojjupwvta. 
L'intervalle consonant de quarte . — *fl TipiixT) <iu[jLcpa)v(a. Le 
premier intervalle consonant que Ton rencontre {la quarte). 
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SOjjLçiovoç. Habm. I, 16, 25 ; 20, 3, 7, 19, etc. Consonant (iwfer- 
valle), — Ta itpwTa aujjiçpwva. Les deux premiers intervalles con- 
sonants [quarte et quinte). || Harm. 1, 17, 5 ; II, 54, 7 ; 56, 2, 3 ; 
57, 5. Consonant, en pariant de sons consonants entre eux. 

Suvàysiv. Fr. Par §5. Rendre brève (une durée rythmique). 

SuviTTcw. Harm. I, 17, 26 ; IIÏ, 58, 14 ; 59, 10,34.Seu/^ au part. 
Suvi^çOat, (juvTr)[jL[jL£vov (xexpà^opôov). Etre réuni par conjonction, 
réuni par conjonction (dovacV,). 

SovacpTÎ. Harm. 1, 17, 22 ; 23, 30; III, 58, 15, 27, etc. Conjonc- 
tion, union de deux télracordes par une note qui leur est com- 
mune. Il Harm. I. 23 3l). Coïncidence de deux sons variables 
dont Vu7i atteint son minimum et l'autre son maximum d'élé- 
vation, 

Sovsfpstv. Harm. II, 53, 11. Enchaîner. Se dit dune série d'in- 
tervalles pareils pris à la suite l'un de Vautre. 

Sovr/eia. Harm. I, 4.^3 ; 27, 15, 29. Continuité, au propre^ 
état de deux intervalles immédiatement voisins. Arisioxène con. 
fond continuité et contiguïté, VAemol'E\y^<;. Il Plut. ill/Ms.§§ 344, 
345 Continuité, enchaînement, caractère de V œuvre musicale et 
du plaisir musical. 

Sove^^,;. Continu, sans interruption. — Ru. 300. I^^o^v/^s 
poejjLOTTotia. Réalisation rythmique uniforme. — Fr. Ox. IV, 7. 
Suvex-rj*; xP^i^'^- Emploi ininterrompu (d'une certaine forme de 
réalisation). — Fr. Ox. IIÏ, 5. Sjve^^t^^ ettî TpsT;. Répété dans 
trois pieds consécutifs. || Harm. I, 8, 18, 19; 9, 14, 21; 10, 8, 
25. Sovej^TjC xîvt^œk;. Mouvement continu de la voix qui s'élève eu 
s* abaisse par degrés insensibles. — Harm. I, 10, 1. To aove/é;. La 
continuité du mouvement. || Harm. II, 56, 28. Continu, en 
parlant d'intervalles immédiatement voisins. — Iïarm. I, 27, 14, 
35 ; 28, 18, 29; II, 53, 5. Tô ffuvsxé?- La continuité des inter- 
valles. — Harm. II, 53, 33. Continu, en parlant de sons immé- 
diatement voisins. — Harm. II, 54, 30; IIF, 59, 14. Continu, en 
parlant de systèmes immédiatement voisins^ qu'il s* agisse d'ailleurs 
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de conjonction ou de disjonction, V. le mot *E^r^^. — Harm. 1, 17, 
29, 30. S'jŒTTjiJLa Œove)^â<;. Système continu, où aucun son n'est omis^ 
par opposition à SjaxTjfxa uitepSaTov. 

Sovs^w;. Constamment (IÏARM. I, 8, 30 : auve^^o); xaxà Tov 
)(p6vov). Il Harm. I, 8, 24. D'un mouvement continu. 

Suveuiairav. Harm. 1,23,22. Attirer ensemble vers. Les manus- 
crits donnent ici SuvsTctdTiwfjLivou toj è'0ou(; (è'0voo; H), qui n'a 
point de sens. La correction f;6ou(;, proposée par Meybaun et 
adoptée par Marquardt^ Westphal et Macran^ a le défaut de 
mettre une idée morale où il s'agit évidemment d'un fait maté- 
riel: le texte dit que les petits intervalles de l'enharmonique sont 
rapprochés systématiquement de ceux du chromatique. Je 
proposerais donc SoveittaitwiJLivou toO jjLâXo-j;. La mélodie (oit 
plutôt : la marche ou l'assiette de la mélodie) étant rapprochée 
(du genre chromatique). 

SuvOeaK. Harm. 1,5, 5, 18; 6, 8, 10, etc. Rh. 286. Combinai- 
son des intervalles simples en groupes (audXTÎiJLaTa), et aussi ^ à 
titre de comparaison^ des lettres en syllabes. — Harm. 11,54, i. 
'EfjLfjieXTi; (ruvÔ£(jt;. Combinaison conforme aux lois de la musi- 
que. — Ces lois étant naturelles^ une telle combinaison est dite 
aussi (fùiiK^. (Harm. I, 27, 31 : <i>uaixT^ jjvôecri;.) — Harm. 27, 27. 
<i>oŒtxT^ (x^^r^(7iç z^^ç cruvOidetoç. AccFoissement naturel de la com- 
binaison. // s'agit ici des lettres^ et Aristoxène veut dire quil y a 
des lois naturelles pour passer d* une lettre à deux lettres^ d*un 
groupe de deux à un groupe de trois y etc. \\ Psell. § 3. Combi- 
naison (de durées). 

SuvôsToç. Harm. I, 5, 1, 3; 15,33; 16,28, etc. Composé Un in- 
tervalle est composé lorsqu'il peut se résoudre^ dans la gamme 
considérée^ en deux ou plusieurs intervalles plus petits. Consi- 
déré au point de vue de sa subdivision, et non de son étendue 
totale, il prend le nom de groupe (crjçrxT^ixa^ || Rh. 284, 286, 
288. Xpdvoç jjvôeToç. Temps composé, susceptible de recevoir plus 
d'une syllabe, d'une note et d'un geste. S'il reçoit à la fois plus 
d'une syllabe, d'une note et d'un geste^il est dit absolument com- 
posé (àTrXw; çTJvBexo;) ; dans le cas conlrairCy il est qualifié de 



r 



LEXIQUE DARISTOXENE XXXV 

mixte ((juxToç). Il Rh. 298. Psell. § 16. noù; juvôexo;. Mesure 
composée, susceptible d'être résolue en mesures plus simples. 

SuvTiÔévat. Harm. I, S, 16; 6, 1, 29; 24, 13, etc. Rh. 276. 
Tj. au passif. Etre combiné {en paillant d^ intervalles), \\ Harm. 
111,62, 14, 29, 33; 74,8. Au passif également. Etre composé 
[d'intervalles^ en parlant d'un genre), 

S'^vTovo;. Harm. 1, 23, 15; 24, 24; 25, 10; 26, 8, etc. Elevé, 
en parlant des petites variations de hauteur d'une même note 
variable, dans la théorie des nuances. \\ Harm. Il, 51, 24, 29 : 

2'jVTOvov ôtaxovov. 52, 29 *. SuvxovwTspov ôtaxovov. 111, 73, 3 l SuvTOvto- 
xaxov ôiatovov. Diatonique élevé, nuance du diatonique oii les deux 
grands intervalles sont égaux chacun à un ton, 

2ùpiY|. Harm. 1,21, 1. Syrinx, flûte de Pan, ou pièce de 
Taulos (cf. Plut. Mus, § 196, An. Graeg. Ox. Il, p. 409), qui^ 
ouverte^ permettait la production des harmoniques supérieurs : 
nos clarinettes sont munies d'un mécanisme analogue. Le nom de 
syrinx viendrait en ce cas de l'analogie du timbre : les harmoniques 
très élevés du violon et du violoîicelle s'appellent sons en flageo- 
let, pour la même raison. Cf. Howard, Harvard Studies, IV. 
Pour r interprétation du mot xaTadiràv, v. ce mot. 

SuptTTetv. Harm. I, 21, 2. Jouer de la syrinx, ou jouer de Tau- 
los en syrinx, c,'à,-d. en lui faisant produire ses harmoniques 
supérieurs. Nous disons : en flageolet. 

Suffxajt;. Harm. I, 5, 24; 15, 7; 18, 26. SjTtajK; xou [lâXou;. 
Ordonnance de la mélodie, au sens général du mot : ordre qui 
préside à la construction de toute mélodie. 

S'^jTTjfjia. Harm. I, 1, 20; 2, 3, 13, 16, etc. Plut. Mus. §§ 108, 
331, 332j 364, etc. Système, groupe d'intervalles. Un système 
peut avoir toutes les dimensions, depuis le groupe serré de deux 
quarts de ton, jusqu'à la double octave (SudTTjfxoi xéXeiov. V, ce 
mot). Le plus souvent on considère des systèmes limités par une 
consonance: quarte [té trac or de) ^quinte, octave. Ce qu'il y a d im- 
portant dans un système^ c'est sa construction^ la disposition des 
intervalles dont il est formé : le système donne la loi du mode 
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et c'est ainsi que le mot doit souvent être traduit^ en particulier 
(Harm. T, 1, 20; 2, 3), lorsquil s'oppose au mot tovo;. || Rh. 276. 
PsELL. § 3, § 6, § 8. Fr. Par. §9. Groupe de durées, analogue 
aux groupes d'intervalles delà musique, 

Sxr.fxa. Rh. 268, 278. Psell. § 5, § 6. Fr. Par. § 1. Attitude 
du corps, figure de danse. Il Rh. 282 : Doâtxà ff^^^fiaxa. 
Fr. Ox. Il, 8 : ^'/rnJ.a xoù tzoBoç. III, 1 : Sj^v^iJLaTa n:r^(; po6[JLO- 

Tcotfaç. Formes des mesures, forme d'une mesure, formes de 
la réalisation II Rn. 280. Psell. § 16. SyTjfxa. La forme 
d'une mesure (en général). Il Harm. I, 2, 19; 6, 9, 23, 26, etc. 
Forme d*un système ou d'un tétracorde, résultant de la dispo- 
sition des intervalles. La même idée est rendue, dans les Elé- 
ments, par le mot ET8o;. 

T4$tç. Harm. I, 22, 5, 14; II, 37, 2 ; 40, 4 ; 41, 32 ; IIÏ, 74, 15. 
. Manière de disposer (des intervalles), — Rh. 286. Manière 
d'oi'donner {un groupe d'intervalles). — Ru. 273. Xpovwv xàjiç. 
Manière de disposer des durées. || Harm. I, 1, 16; 11^ 33, 22; 
54, 20. Rang (au /i^wre). || Harm. I, 5, 24. Ordre. — Harm. 
I, 2, 16; H, 38, 13. 'H zr^<; [jieXwôîac; zôl^k:. L'ordre qui préside à 
l'exécution de la mélodie, l'ordre des sons que parcourt la mé- 
lodie. ~ Harm. Il, 42, 9, 24, 35 ; 43, 19. H xoù i^pixod^ivouzi^iç. 
L'ordre qui préside à la construction de la mélodie musicale. — 
Baccu. p. 23. Xpovtov zi^iq. Agencement de durées {dé finition du 
Rythme). 

Taai;. Harm. I, 3, 29 ; 8, 27, 31, 32, etc. Tension {d'une corde) 
c.'ô'd, hauteur {d'un son), degré. 

TÉXeio;. Parfait. || Harm. I, 6, 4. SjaxTjfjia xiXeiov. Système 
parfait. Arïstoxène ne parle pas ailleurs de ce système, qu'on 
retrouve probablement c/ans Cléonide (p. 18), et Gaudence (p. 8) 
sousle nom de Grand système parfait./ /comprenais deux octaves 
complètes. Nous savons en effet qu' Arïstoxène connaissait le tétra- 
corde suraigu ( V, le mot TTrep^oXaToç) déjà employé parTimothée 
(Plut. Mus. § 313). Ce système parfait embrassait la plus 
grande partie de V espace sonore, dont les limites extrêmes, selon 
i4m/oa:èwe (Harm. I, 20, 21), étaient mutuellement distantes de 
3 octaves 112. On y pouvait découper des octaves de tous les tons 
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€i de ious les modes. Mais la gamme d^un mode et d'un Ion donnés 
n'avait pas une étendue de 2 octaves^ car alors on serait arrivé à 
des sons beaucoup trop graves ou trop aigus : les gammes des har- 
moniciens se bornaient àuneneuvième{ V. le mot 'Oxxw */,at si'xoai), 
celles £ Arisloxène à une octave et une quarte (hendécacorde). Il y 
avait ainsi deux octaves et une quarte (Théon, p. 64) entre le son 
inférieur de la plus grave et le son supérieur de la plus aiguë, 

TifiVE'v, Diviser. — Harm. II, 53. 23. Diviser un intervalle. — 
Harm. II, 48, 9. Diviser tm espace. -— Ru. 272. Psell. § 13. 
Diviser la durée. C est la matière rythmique (xo puGfjnÇofjLsvov) qui 
par ses articulations détermine des divisions dans la durée. 

Te-capTr^^opLov. Harm. I, 26, 1. Texapv/jiJLoptov (xovou). Quart de 
ton, valeur minimum du passage enharmonique (Siâatç svapfxovtoç 
iXît/^icrxïJ , selon Aristoxène. V. le mot 'Evapfjiovto;. 

TÊxpoETiXaaioç. Rh. 302. '0 xouxsxpaTiXaaioo Xoyoç. Rapport de là 4. 

TE-^paj-zj^o*;. Rh. 280 : TexpàTrjiJLOç /^pôvo^ : 302. TsxpaaTQfjLOV 
f^té^sOoq. Fh. Par. § 11 : Texpiar^fjLo; àYto^Tj. Durée de quatre 
temps premiers. V. le mot Aiœtjjjloç. 

Tcxp^/fipSrjv. Harm. I, 27, 9; II, 40, 6, 16; 46, 20, etc. Tétra- 
corde. groupe de quatre notes de l'étendue d*une quarte. Les 
gammes grecques se composent de tétracordes juxtaposés 
{disjonction^ ^iol^sj^i^) ou soudés [conjonction^ (ruvacpnî). Les deux 
sons ejclrf^mes de chaque tétracorde sont fixes (àxtvYjxot), les deux 
sons moyens variables entre de certaines limites (xivouijlevoO. 

Tsxpaypovj;. Fr. Ox. V, 11. De quatre temps battus, c.-à-d. 
de quatre syllabes. 

TâxTspeç* Quatre. || Aià xexxapwv. Harm. I, o, U ; 6, 27 ; ^0, 10 ; 
21f 13, etc. Intervalle de quarte, ainsi nommé parce qu il se 
prend en traversant quatre cordes. Aristoxène lui-même remar- 
que {Uaru. l, 22, 3-5) que cette expression est ancienne. File 
appartient, en effets à une époque où on comptait les notes sans 
prétendre meikurer les intervalles : elle est antérieure aux théories 
fnensuralisles, et il en est de même des expressions Atà ttévxs, A'.à 
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Tiôivai. Poser. Tieéaeat. Etablir. — IIarm. I, 14, 1 : TtBévat zU 
çtovrîv . 15, 4 : et; çtov^îv xaî axor^v. Rapporter à la voix, à la 
voix et à l'ouïe. — Harm. I, 27, 30; 28,23, 33: 29, 3, 20 ; II, 32, 
14, 17 ; 34, 10 ; 47, 11 ; 48, 27; 53, 9; lïl, 59,26 ; 63, 22, 35 ; 64, 
8, 10, 12, 13, 34; 65, 2, 4, 9, 17, 19, 20, 23, 26, 27, 30, 31; 66, 
10. Ttôévat -cà oiadxrîfjtaxa. Placer les intervalles (rfans la gamme). 

— Harm. I, 29, 2 : TiBsvat jjcjxYifxa. , 7, 11 : èv xoTrtp ttivI. 11, 37, 
10 : £711 Tovoo. Placer un système (mode) dans une région, 
sur une tonalité. — Harm. III, 60, 3, 5,9. TiOévatTexpixopSov. 
Placer un tétracorde. 

TofjLV,. Harm. II, 48, 9. Division pratiquée dans un espace 

(Tôtioç). 

TovtaToc;. Harm. I, 21, 20; 22, 27; ;!3, 24; 24, 28, etc. D'une 
étendue d'un ton. || Harm. 1, 25, 5; II, 50, 27; 51, 8 ; 52, 4, 16. 
Xpwfjia Tovialov. Chromatique à ton entier, nuance du chroma- 
tique oit le groupe serré vaut un ton entier^ c-à-d, où chaque petit 
intervalle vaut un demi-lon exact, 

T6voc. Harm. I, 21, 22 ;23, 23 ; 24, 9 ; 25, 14, etc. Intervalle 
de ton. Il Harm. 1, 1, 21 ; 2, ï ; 7, 26; 20, 31 ; II, 37, 9, 15,20 ; 
38, 1. Tonalité, échelle de transposition. || Plut. Mus, §§ 108, 
184, 185, 366. Mode, sens ancien, datant d'une époque oii le ton 
7i' était pas distingué du mode. 

T^TToç. Harm. 1, 8, 19, 32 ; 9, 16 ; 10, 16, 25, etc. Rh. 286. 
Un espace, une subdivision quelconque de l'étendue sonore. 

- Harm. I, 4, 27 ; 22, 25, 27 ; 23, 24, 29, 34 ; 24, 1 ; 26, 8, 16, 
17, 29; 27, 8; 11,35, 16 ; 46, 26, 33 ; 47, 9; 51, 14; 55, 5. Espace 
où peuvent se mouvoir les sons variables. — Harm. Il, 48, 20. 
Espace où peut croître et décroître un groupe serré. — Harm. 
I, 7, 11, 18 : ToTTo; TT); cptovr^ç. 7, 22 : ToTToç. Région de la voix, 
registre. SuaTT^fxa'uwvxal totcwv oIxeiott);. Convenance réciproque 
des systèmes construits d'une certaine manière avec certains 
registres, c-à-d. des modes avec lestons. || Harm. I, 3, 8, 14 ; 
8, 14; 9, 23 ; 10, 7. Ka'zà totiov x(vt^(ti<;. Mouvement Spatial, mou- 
vement de la voix dans l'espace sonore. 

TpYiaiç. Atu. XIV, 634 F. Perce {de Vaulos). 
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Tpt7)(xtx6vtov. Harm. II, 51, 11. Intervalle d'un ton et demi. 

Tpt7rXaffto(;. Rh. 302. '0 xoij xpiTcXaaiou Xô^oç. Rapport de 1 à 3. 

Tp((T7)fioç. Rh. 280, 302. Fr. Par. § 11. De trois temps pre- 
miers. V. A(<jrj[JLOç. 

TptxTi. Harm. 11, 47, 33 ; III, 68, 13. Trite, 3« note du tétra- 
corde supérieur conjoint ou disjoint^ en descendant, 

TptTTf)fji6pioy. Harm. I, 25, 17. TptxTjfjioptov tovou. Tiers de ton, 
intervalle propre au chromatique mou, 

TpoTTo;. Manière. — Harm. II, 40, 21. o\ xwv [xeXoTrotïwv xpoTiot. 
Les différentes manières de composer la musique. — Harm. 

I, 23, 10. Tà>v àp^aïxéï>v xp6uo)voi Tipwxot xe xaî o\ ôsjxepoi. Les Styles 
de l'ancienne musique des deux premiers âges. — Plut. 
Mus,% 320. '0 iitvôapeioç xpoTcoç, ô ^tXo^ivetoç xpoiroç* La manière 
de Pindare, la manière de Philoxène. Il Plut. Mus. §§ 65, 327, 
330. Mode. Plutarque a sans doute confondu iciTpàr^oç e( Tovoç. 

Tpoxa^o<:. Porph. 255. Le rythme trochaïque. 

Tpo^^aitxoç. Fr. Ox. III, 13. '0 xpoj^aiïxo; (pu6[jLÔ;). Le rythme 
trochaïque. 

Tpu7t7)fjLa. Harm. II, 41, 33 ; 42, 31 ; 43, 5. Trou (de l'aiilos), 

Tp'j7rr^(Ti<;. Harm. II, 37, 28. Perce (de l'aulos). 

TTiepêatvsiv. Harm. I, 8, 30. P'ranchir sans arrêt (l'espace 
intermédiaire entre deux sons). 

'rir£pêaxo<;. Harm. I, 17, 29, 31. Tiîepêaxôv ffuaxTjfjLa. Système 
interrompu, comprenant moins de notes que n'en indique ta 
théorie. Cf» Ar. Quint, p. 15 ; Cléon. p. 16. 

T'7r£p6oXaTo<;. Harm. II, 40, 6. 'r7rep6oXata VTÎXT)". Nète dutétra- 
corde suraigu, octave de la mèse^ note extrême du système par- 
fait (i^jtsir^^oL zzkzio^). Il faut lire, dans le texte d'Aristoxène : 

ÛTiepêoXaiac; <V7Îxt^ç xaî> vir^xr);. V. le mot Nt^xt). L' expression 
TTTspôoXata vrjxT^, moins fréquente ^we NtJxt) uTrspSoXaiwv, se ren- 
contre dans NicoMAQUE, p. 24, p. 27. Nous savons d'ailleurs 
(Phér. dans Plvt, Mus. §3i3), que le té Iracor de suraigu avait 
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été employé par Timothée. Suivant la remarque de M. Reinach 
à cet endroit^ ces sons aigus pouvaient être obtenus sans augmen- 
ter le nombre des cordes, par le moyen des harmoniques, 

'ViroStopioç. Harm. Il, 37, 20, 31. *riro8wpto<; tovo;. Ton hypodo- 
rieii. 

^riro^pp'JYioç. Harm. II, 37, 30. 'VTro^pp^Yioç tovoç. Ton hypo- 
phrygien. Harm. II, 37, 25. "VTzo^p^jyio^ auXoç. Aulos hypo- 
phrygien, de tonalité hypophrygienne. Cf, Harm. I, 20, 31 : 
'Ev6<; Ttvo<; ôpy^vou t6vc|j xai Trépadiv. Chaque instrument^ ayant ses 
limites, avait sa tonalité, 

4»e£YY£j6at. Harm. I, 8, 33 ; 10, 14 ; 14, 14 ; 15, 1. Faire enten- 
dre avec précision {un son). 

^Br^YY^î- Harm. I, 3, 20 ; 4, 27 ; 7, 7, 9, etc. Son déterminé, 
défini (Harm. I, 15, 13-25) par l'arrêt de la voix sur un degré. 

*puYto<;. Harm. II, 37, 23, 24, 32, 33. ^pjYtoç xovoç. Ton 
phrygien. — Harm. II, 39, 23, 24. <l>p'JYtov {jléXoç. Mélodie 
phrygienne, en ton ou en mode phrygien. Ce passage semble 
être une glose, et est rejeté par Marquardt. 

4>tov7i. Harm. I, 8, 16, 20 ; 9, 4, 10, etc. Voix humaine, et, par 
extension^ voix de Thomme ou des instruments, mobile qui 
dans son mouvement franchit les intervalles et par ses arrêts 
détermine les sons. — Harm. II, 33,3: 'Ev çwvf» -es xal opY^voiç. Dans 
la voix et dans les instruments. — Harm. 1, 14, 4: ^wvt) ôpYavtxr; 
xs xaî àvepwTifvT^. La voix des instruments et celle de Thomme. 
Il Den. d'Hal. Comp. XIV, 92. Sons produits par les voyelles, 

*tov^Ev ((jxot/eTov). Den. d'Hal. Comp, XIV, 90. Voyelle. 

XstpoupYia. Harm. II, 43, 3, 5, 24. Le mécanisme {de Vaulos). 
Il Harm. II, 41, 18 ; 42, 34. Procédé du mécanisme {de l aulos). 

XopSri. Harm. I, H, 7, 10,12, 15, 19, 20; II, 42, 32 ; 43, 1. 
Corde de la lyre. 

XopeToç. Rh. 294. XopeTo; aXoYoc. Trochée irrationnel, dont le 
frappé vaut deux temps et le levé une durée intermédiaire entre 
un et deux temps. 
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Xp(5a. Harm. I, 24, 3; II, 35, 13; 49, 10; lll, 62, 14, etc. 
PoRPH, p. 255. Nuance d'un genre, caractérisée par une 
petite variation de la valeur des intervalles. Chaque genre admet 
en réalité une infinité de nuances^ Vespace où se meut chaque son 
variable étant divisible à Cinfini (Harm. II, 47-49). La théorie 
d'Aristoxène réduit ce nombre à une nuance pour V enharmonique^ 
trois pour le chromatique et deux pour le diatonique. Mais ces 
nuances peuvent à leur tour être combinées entre elles suivant de 
certaines régies (Harm. II, 52). 

Xpovoc Rh. 272, 278, 290. Psell. § 1. Bacch. p. 23. Le 
temps. — Psell. § 1 : "Efitcu {jtlv yàp xaxâ^^etv tt^v ^paj^eTav j^povoo, 
ôiTrXafftov 8è ttqv [xaxpav. La brève vaut en durée la moitié (delà 
longue), la longue vaut en durée le double (de la brève). Il 
Rh. 268, 270, 278, 298 (lire xpovwv et non ttoowv) Bacch. 
p. 23. Psell. § 1, § 16 {lire ^povwv et non itoSwv). Une durée, 
division du temps, — Rh. 270. Aé^tc; tU ypovooç xeOeTda. Groupe 
de syllabes disposé en durées déterminées. Par lui-même 
le langage n'aquun rythme incertain, le temps n'y est pas 
nettement divisé ; le rythme musical^ au contraire, assigne à 
chaque syllabe une durée déterminée, d'où le nom qui lui est 
donné en ce même passage de rythme composé de durées (Ix j^povwv 
<ruve<TXT,xi^ç). Il Rn. 288. Fr. Ox. II, 6. Psell. § 14. Temps ryth- 
mique (levé ou frappé), 'G avw XP^"^^^- ^® ^^^é, 'G xaxo) j^povoç. Le 
frappé. Synonyme : 2t^[jlêTov. || Rh. 280. Psell. § 7. npa)To<; twv 
/^povwv, xp«>vo; -irpuixoç. Temps premier, unité de mesure du rythme. 
V. le mot npwxoc;. Il Ru. 282. Xpô^oç auvôexo;, àffjvOexoç, fjiixxoç. 
V. ces mots. || Psell. § 8. Xpovoi iroStxoî, puôiiouoikç l'ôtoi. V. ces 
mots. 

XpC>|jia. Harm. I, 23, 19, 22 ; 24, 21 ; 25, 2, etc. Rh. 286. 
Genre chromatique. Cette expression, plus ancienne que celle 
de Xpwiiaxtxôv yâvoç, renferme une métaphore du même ordre que 
le mot de Xpoa, et montre que le chromatique était conçu primi- 
tivement comme une altération de V enharmonique. Il Harm. III, 
68, 2. Ta xp^iioLza. Les formes chromatiques de la gamme, 
nuances du chromatique. V. les mots 'HjjlioXio;, MaXaxoç, ToviaTo;. 

Xpco{jLaxixo; IIÀrm. 1,2, 19 ; 17, 18 ; 19, 22; 21, 30, etc. 
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Propre au chromatique. || Harm. 1,19, 26. Tô j^pwiJiatixov. Le 
genre chromatique . 

XtlipoL. Harm. TII, 70, 16, 20. Place, endroit de la gamme. Il 
Mar. ViCT. 2514. Place, nom donné par Aristôxène à chacun des 
pieds de Vhexamèlre dactylique. 

^ocpoç. Den. d'Hal. Comp. XIV, 90. Bruii^ produit par les 
consonnes. S'oppose à 4»wv7Î. 
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